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lflun; zuies, poids et mesures de la Souveraineté dé Neuehcâtel, 

t 

il 

Monnaies. 
P. 

mur ne pas entrer dans une énu- 
nnieration inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, ilsuilira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vaut le 5 pour! moins 
que celui de Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne, et 
on change touj ours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lau_annoise qui se subdi- 

vise en 20 s. et le sol en 12 deniers. La 
livre faible qui se subdivise en 12 gros 
et le gros en 12 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 

La livre tournois ou franc qui vaut 
1o batz, et qui se divise en 20 sols et 
le sol en i2 deniers. 

Le louis vieux qui vaut i4o , l'é- 
cu bon 25 , et l'écu petit, so batz. 

Une monnaie étrangère coursable, 
est l'écu de Brabant qui ne vaut que 
41, le demi écu 201., et le quart d'écu 

io batz. 
La piastre change de valeur et est 

plutôt regardée comme marchandise. 
Poids. 

La livre de Neuclidtel est de 1 7+on- 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent oh se sert de la livre de 

16 onces également poids de marc. 
Il est important de connaitre le 

rapport de notre livres un poids bien 
invariable. On sait par des détei% 
minations précises que la livre (le 17 
onces pèse exactement 520 Io gram- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près à 15 kilogr. 

Mesures. 
Les mesures de longueur une fois 

déterminées, il sera facile d'en dédui- 
re celles (le sur face et de soli(lité. Ce- 
pendant celles de capacité] pour les 
liquides et pour les naatüêros &ches 
ont été fixées par le poidsdel'eau dis 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Mesures (le longueur 
Le pied deNeuchatelestàl'ancien 

pied de France précisément comme 
i3o ài 44 ; il est donc égal à zll3 ïýI 
millimètres. On le divise en douze 

pouces , 
le pouce en douze lignes , 

la ligne en i2 points. 
On s'en sert dans tout le pays et 

pour toutes les mesures, exý epti pour 
celles qui servent à déterminer la sur 
face des chan ps , prés et forêts. 

L'ceuiie est ûgale à 45 pouces 5 :ô 
lignes, neuf aunes de Neuehatel fout 

précisément Io mètres. 
La toise pour le foin est de 6 pieds 

la toise commune do i o. 
La perche de champ est de15 pieds 

8 pouces , mais elle se divise en r t, 

parties appelées aussi pieds , quoi 
qu'un peu plus petites que le pied 
du pays. La perche (le vigiieast de 

i6 pieds. 



1)Ic'sure de sut face pour les champs. 
Ea faux qui contient deux pauses 

est èl ale ti un carré qui Rurait 16 per- 
ches de champs (le côté Sa surface 
est de pieds carrés. 65556 

1 ni Iterclte soit -' 13 
de faux a une 

surlàce (le ...... tiocl6 
Le pied sait (le perche . 25ti 
La minute soit iz (le pied .. 

6 
L'obole soi ;â de minute .. 1 
Le lctu_ctnttois soit ',, d'obole 

. j; 
La perpillotte soit , 

de lauzan. 

Pour les vignes. 
1tdt nies rapports , mêmes conte- 

nances et I rots divisions ; excepté 
(Pu l: t plus grande mesure en est la 
Pt'ri ltc, qu'on appcle uuvrirr; et flue lei, rncl dcv'iPnesoit dn paY5, est un 
Peu plus gr; 'ud que ccini-pie champs. 

Mesures CeS(Jif1i1èi. 

1. n toise (le bois est im solide long 
dt, tu hir ls 

, 
hatit cl;, 5, prrfiind de 

oic'llecontient donc pieds cubes 15o 
l, n toise def tira est nn cube de 6 

Pit'tls de coté. 'font (le ... 216 
- Tua Toise tle , nuruille ai oo pieds de surface sur deux d'épais., cur , (lotie 

....... 200 
La voiture de famierdoit avoir 56 

»t'sLet 
es de cupacite pourlee liquides 
el pour les matièr": a Séehea. s Toutes ces mesures se rapportent au Pitt et en sont ou des multiples ou 

tl`'N 'ýviaiuns. Une foui donc le pot fi- 
kr mutes les autres inesures le se- 1'0'" 

"t c'est la raison pour la- 
Quc; lla; un a clterché à le déterminer 
aYcc la plus brande exactitude. 

1 

Il n'y a qu'un pot dans la princi= 
pauté de Neuchatel. Il répond e- 
xactement à2 pintes de Paris, comp- 
tées à q6 pouces cubes de France 
soit à un litre et I0000 

io Pots de Neucliatel font donc ig 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divise 
en demi pot, tiers et quart de pot. S 
pots font un broclau. t; 16, i septier ; 
-o une brande; 58 ç, la Aerle , telle 
qu'on la paye , parce qu'on a suppo- 
se; que c'était ce qu'elle rendait de li- 
gnide ; 52 lagerle pleine y compris 
l" marc ;i q2 le muids ; 48o la bosse. 
Donc i2 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 3o septiers , 
soit 2-I brandes, soit 2 muids font 
une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour les liquides: 
et alors le tiers de pot. est appelé co- 
pet ,8 pots font une chine ;8 émin'es 
un sac ; et 3 sacs -un mnuids qui est 
donc aussi de ig2pots. 

Mais en stile (le cens fonciers le co- 
pet est un pot, et le septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é= 

mine pour l'avoine contient z (le 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent 8i pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases (lue combles le 
diamètre doit toujours cire double 
de la hauteur. 



Tentes et abris pour i 81 2, i3i3, Rapport des mesures deBerne (icelles 
1814 ,1 815. et i8º ti (le Neuchcütcl 

Ile pot de PLiiiiue le 
agité r. 

t iii. ; toiucnt" 
d'orge. d'avoine. 

L 
r. Pi. rclest exactement celui de Ncuebâtcl. 

18 1; î º 8c. 5 ob. 17 b. g b. La Braclee ...... a 22 pouces et 2 lignes. 

18141 2 2J lJ 7 100 /'ladres .. i'ont 48 au 31 de Neucliâtel. 

r2, La Toise commune as pieds de long. 
5 28 00 14 84 

81 t)I 1ý 58 58 16 
Gÿ pieds de surface , 
et 512 pieds cubes. 

1817 La Toise pour le foin comme à Ncuchàtel 
2t6 pieds cubes. Tarif polir le prix des vins. La Toise p' le bois 6 pieds de. couche, } 5 pieds de but, ( Soit 105 pieds cubes. 

Le pot f. le loptier à la perle a le muids à 31j pieds le, biu: Les. ) 

5er. 21i. OS. 41. L6S. 0 241. OS. La Verge pour les al'peuteut"s a lo pieds 
je 

52455 71 26 8 long et t oo pieds (le surface. 
6285 15 21 28 16 

Le Karteron a q(io pouces cubes ,5 pieds 
621264 31 4 cubes roue q k. 

lino Karteroras (lu 13cruo font presque 92 élni- 
72 16 6 14 4S 33 12 nes de Netieji ILtil. 

r 73740 
36 Le Pot a 114 'lpouces cubes de Berne, nu 

8547 15 74 38 8 84 " 1NN) pouces cubes de Paris. 
8'38832 40 16 Or connue le pot 

tic Neuchâtel a 96 polices eut 

q23 12 8 12 9 43 4 bes de paris, 
375 3n _ pots (le Neucltâlel fout 375 pots do lierne. 

c'5 16 924 45 12 9 Ce 
qui, .t très-peu tic chose 

pri 
s, fuit que 

10 4d 12 0 48 10opots de NeuclrûlclJ'vil. 11/1pois tic 13trllu 
1oZ44 l0 17 5o 8 011 flue 
11 48 1O 11 2 52 i6 toopotsdeBernefonl. S7 iIpol. sdcNt"uelt4tcl. 

1114l211o q- 55 4 Lit Rosse oit le char tic viii a . 'ioo pots de Berne. 

12 
24 

16 11 10 4 4t 57 12 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 

is54i2g7 62 8 Caisse d'épargne 
14 5 12 13 8 67 4 
15 6 14 80 72 

D'APRS 
le quatrième compte rrn" 

16 68 15 7 se 76 16 du au public le 22 février 18 t7, par lit 
17 6 16 16 64c8t 12 Direction de la Caisse d'épargne 
18 74 17 5 7' 86 8 conste que les dépôts (lui lui ontété 
1g 7 12 18 4 91 g1 4 confiés pendant le couiaut (le l'année 
20 8 !g4o g6 1816s'élèventàlasommede£1655b4g 
21 88 20 3 sç 100 16 que les remboursenlens faits (à 43 
22 8 16 21 24i 10,5 12 créanciers) ont été de £ 6673 5 s; qua 
23 94 22 1 7t 110 8 leséconomiestlel'A4(niinistralion, duell 
24 9 12 23 og 115 4 aux mêmes causes que celles des an- 
25 10 24 00 12o nées précédentes, ont -porté le fond 
26 le 8 24 1g 2 124 16 d'a ni ortissstuent , de £ 1951 1 s. â 
27 l0 16 25 18 411 129 12 2b >ls; que lias tolyjité des fonde 



.a 

gérý; s par l'Et:: hlissement et apparie= 
riant à près de : oo artisans , domesti- 
ques ou journaliers, était au 31 Décem- 
bre 18, ti ,y compris les intérêts , de 

8ý, n6o qs. 
In communiquant ces heureux ré- 

sultats au public , la Direction réitè- 
re à ses Correspondans l'ex pression de 
sa juste reconnoissance , et leur rap- 
pelle les observations portées à la sui- 
te du compte qti élle a rendu pour les 
années 1814 et 1815. Elle los prie en- 
core afin d'éviter toute confusion et 
de prévenir des difficultés : 

1° D'ajouter les noms du Père aux 
tiomsdebatêmeetdefamille des créan- 
ciers. 

2° Lorsqu'un créancier versera pour 
la première fois une boanme quelcon- 
qucàla caisse, d 'annoncer par une 
note en marge, dMR liste générale , afin 
que le teneur de livres sache que ce 
créancier n'a point encore de compte 
ouvert. Cette précaution préviendra 
des recherches et des erreurs. 

3u Dans le cas où Messieurs les Cor. 
respondans seroicnt appelés à faire des 
rembourseinens , ils sont priés de se 
conformer strictement , pour le calcul 
des intérêts à l'article II du Réglement. 

Chambre d'dssurance. 
LÀ 

Chambre d'assurance a rendu' 
son sixième compte, d'après lequel on 
voit que 155 nouveaux bâti mens ont 
été assurés cri i81G, pour la somme 
de e(' 26 l, 2oo , que 5 ont été incendiés 

et 1.7 démolis , lesquels ensemble et 
ceux assurés pour la somme de £i7 200, 
ce qui réduit à£ 2+tiooo la somme des 
nouvelles assurances , et porte le nom- 
bre total des bâtimens assurés à 7288 
évalués à la somme de £ 23,070,800 et 
assurés pour celle de £ 17,032,400. 

Par le même compte on voit que les 
dépenses de l'établissement en i8.6 
ont été. 
Pour fraix de bureau et d'administration 

de £ 735 i6 6 
Etoniboursemcnt d'un emprunt » 409 º4- 
Iudemuités pourbàtimeus inccn- 

diés » 3625 -- 
O' "1770 10 6 

que la Recette ap oduit, 
Fraix d'évaluation des 155 nouveaux bàti- 

mens assurés. £Ji 't 1k 
Contribution de demi pour mille de 

la valeur assurée de tous les b1- 

timensinscrilspour couvrir la 

perte des bàlimens incendié., » 851G 4& 

Total de la Recette £ S690 lit 

excédant la dépense de £ 3920 7 6,5014 

qui restait en caisso au 1 Avril 1817. 



ARRIVEZ ET DÉPART 
DES COURIERS, DILIGENNCES, MTIESSAGERIES,, FOURCONS. 

ARRIVÉE A NTEUCII_JLTI'L. 

Du cotir' (le la Chaux de f. à 611. du sr. 
Idem de Berne .. 8«« 

De la diligence de Lausanne8 «« 
De la mes. de Berne cL Basle 8«« 

Du conricr de Pontarlier à 'i Ji. d Lis'. 
I dlrini du Locle .6ua 

Jlucuur`dela Chaux de f. à 64. dus'. 
Idem de Berne .8u 

])e la dilig. de Lauvanne. 8a 

DÉPART DE NTUCIIATEL. 

IittcourierpourltLoclo âýih. ditui. 
Idem p` Yverdoii 

.4«« Dimanche 

Lundi. 

. 
Mardi. 

Mercredi. 

Jeudi. 

u 

cc 

1)ucuut"rp' i Chaux dh' f. i !j li. dn tn. 
Idetn P, Puulatliý r. '1 cc 

1)eladilig. de Latisaºnic. 3 c< d 
1)c la files. P' Berncel. L'r lr. 1oh. (lit s'". 
Ducourierpour le Locle àfi. duin. 

a 
Dr" ta di ligcuce p` Lauv+aut` à3h. du rn. 
Dit rou `p`li (leurs de l'. à4 li. (ICI . 

Idcnt p` l'oul; trlier. /k au 
Ducouricr p` B rue. . ut Ir. du sr. 

Du couricrPoil rle Locic ii lr. e ni 
Ideºn pr Yverdon 

.4uu' De la ºncs. pr Bc té et Bâle Io Il. du J. 

"I)a couricr d'ý crduu. à 3h. dus`. 
Id: uº clc l'ýintarlicr. 4a cc 
Idcºn du Locle 

.. 
6u« 

u tt cour' dela Clºaui de f. àGL. du s'. 
ldcm de Berne .. 8u« 

]h ladiliýcººccdeLausaººnr8 ua 
7), la rocs. de Berne et 13àlc 8uu 

J 

6 
)u cn, i ici d'1'Vrrduu. à3h. dub 

. 
ldcu1 -(1 Pontarlier. 4«u 

lwrln du Loclc. .6«u 

IJ cotll"p' la(lwux 1c f. à 6li. du m. Vendredi. 
]ricin p` l'unlarlier. 4«« 

Samedi. 
1)t la dilt$cpcu h' La beau°ù 3 L. du M. 
Lu couriur p` 13crnc .. to l,. dus` 

Tous les objets que l'on voudra frire partir par les Couriers 
, 

Diligences 
, 

1llessageries et 
'eurgons , partant le matin, dcvº ont être remis ait Bureau la N cille de leur di-part 

, savoir : 
Les ohjct sà enrégistrer , 

de mense que les lettres à alîrancleir , 
jusqu'à hitil lictn"cs du suie 

Les Jeti. rq: s non atfrancliics seront reçues à la boîte jusqu'à neuf lieuses du soir. 
Lei heures pour la remise des lettres et autres objets partant le soir, sont les inî"atcs que 

"ellcs fixées ci-desstºs. 
Toutes lettres et autres objets remis ou consignés après les heures ci-dessus indign(, es, 11e 

Seront point expédiés par le mime Courier, et on ne répondra point aux réclatu; tl fous titis 
pourraient résulter de leur retaºd. 

La Messagerie pour Berne et Bàle qui part le Lundi à to heures du soir fait aussi le service 
iÏu Courrier Jus(u'à Berne. 

La diligence de Lausanne fait le service de Courier et est chargée des lettres et paquets 
do 

et pour l'Italie. 
N. B. Le dépôt de toutes les Messageries particuUres pour l'intérieur du payse est ara 

Bureau des postes. 
NB. Quand 1, courrier Zia mont unes part pour la Chaux de 6ends il revient le moine jour par le Locle , et 9°eee" i il 

part pour le Lucie il revient k mtu:,: jour pi: Là cloua de fuudà, faisant aiºrli cloaque fuir le tour de cet arroiuti»cu. cll1 
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E. 1: plication des signes astronomiques. 

i 

Septentrionaux. 

0. Le Bélier 'A! 
1. Le Taureau ç 

II. Les Geuieaux g(i 
III Le Cancer 4 
I V. Le Lion 

Y. La Vierge 

Les 12 sioize8 du 7. ocliaqur. diirigliovaii. r. 

o degr. I ý' 1. La : 3ui. iiicc r6l, uucl 3 R, dcgr'ý 
à 3o ý' 1 I. lac Scurhion ;: rp 21o 
à 6o VIII. Lc S;; ý iluirc 2,10 
à go IX. I. c Cxiu i, urn. 970 
à 20 X. Le V. r. seau ii 3oo 
à , 50 XI. Les Poissons à 33o 

Le Soleila 9 planètes reconnues. 
Mercure quia donné son nom à Mercredi. 
Vénus à Vendredi. 

Q La Terre 
d Mars à Mardi. 

Jupiter à Jeudi 
14 Saturne à Samedi. 

Herschel découverte en 1783. 

Piazzi on Cirrès découverte le i °r jonr (lu 
19 si('t"Iv. 

Olbers ou l'allas découverte en 1802. 
la lune sa te 1itr de la tL re donne sun nuw :1 Lundi. 

Nouvelle Lune. ) Premier quartier. 
Pleine Lune. Q Dernit", " quartier. 
Noeud ascend. 2j NSud t1t"scrud. 

d Conjonction. ô Opposition. 

Obliquité apparente de l'écliptique pour le solstice du Cancer. 23 deg. 28' o". 
Diamètre dudSoleil pour l'apogée, en Juin 3, ' 3" . pour le périgée vii Janvier 32' 3(". 

La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et ulu ès sou vrai cu c! uu" , les' 
jours des solstices de 4, et les jours des équinoxes de 3 niinutes. 

Longitude de Neuchâtel à l'Est du méridien de Paris i° 35 30" 
Latitude de Neuchâtel ................. 

ýº(i" 59' fG" 
Déclinaison - l'Ouest de l'aiguille aimantée à peu près ....... 20° 
Différence en teins entre Paris et Neuchâtel 1ô° 22 

PWfcrenge en teins entre Berlin et Neuchâtel.. 1.. 25 minutes 48 secoiidcsg 

répond à 
à 
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NOMME 

IN TE NANT 

- -%- -*%--%- Oý- -ý --ý -%- 

des ý); >sci v licýifs astronomiques Su chaque mois 
dii S; 1! A et de la Ltme, le tout exacteiuent calcý. ýlýýý 

lcu: l'AN DI: GIlAC1 

ý, -, £, - ý r--i -ý 7- -1; - -, 

Et le XVIIP du XI X' 4i t 
le. 

les 1 c)bres (te Suasse, 
_ýllcraaýcýrae, 

1.5uýtct-, LSuvove, elc. 

tii s tiu Grand Livre du Monde , dansl'&unée précédente. 

ý. ý, xl' 
-I- O- 

No 
u3 tir nd rrM. t 

au Caierxdriernoii 

veau et r. 'fnrnee/)our 

nombre cI'ûr 
Cyrle sola1r 
Indic"tinrt rom. 
Lettre domin. 
l', I, wirtrs . 

I "i 
r 
t' 

J) 
L'Illlervalla 5 J6 

'n. a , zts 3 jours. 
Longueur cle l'an- 

n4e 365 jotirs. 
1111.111 

ýýý 

r-t 
Elé,, r 

C:,, '? raux 
/: rr" vtýbe 
!, ion 
I'ierpe 
Pi alcatic? 
SéorPi(yn 

Crpriý; 
or, se 

TreraQau 
Poissuýýs 

S 

1 

eel 

ýýyt1 

? it+' 
ýw( 

__"-_"_"%. o-- -- 

,i VEYEY, 

r'1rez FRÈHRS L(QRTSCIl ER Imprimeurs, Libraires. 

Astronome et Historiog*raphc. 

i 



I. IM 0 IS IANVIEJ ELECTIONM. Lu ii Ai SOIQl. 
F'. iSr34kP14'1S`ýS. "1Ri: -1RSýý+i'. ^"^'ýSýLiF7L: S. 'S .... 

i jeudi _, i; cil y{ý x6 ýc 2G Q doux 
TendreisAbel s Clair iol - iFleu-® nei. 

; Samedi 
I 

4s TiteEceq. ro ?`p rsux froid 
S Lundi s Siméon Vig. qui pari. nei- 
6 Mardi i ý; y 9â Il h, 27 n1. a ni. 
7 Mer .. e's Ltici. ýn :4 pris- 

Jeudi s Erhard 9" den- geux 
9 Vendre's julien z; seau pré. froid 

1o Samedi's L,.. m.. . :, 
6 fènt p trou- 

z 'Lever , 1n fo17 b. 44 M. Couc i. du fol. 4fh. i 6in. 
11 s Salin c Hig. 19 fe per-t tcerir" 4 hi t 
12 Lnndi s Satyr 2 {] pý. lait= frrýid 
I; Mardi 

i$ 
l iil. 14 *. fe ù la mua- 

14 Alcrcre s Felix 26 &à7h. n m. d, in. 

Nouvelle Lu- 
ne le 6, prédit 
du file froid. 

Premier Quar- 
tier le 14 paroit 
donner bien. du 
froid. 

Pleine Lune le 
22, paroit ame- 
ner du doux. 

Dernier Quar- 
tier le 29, amirne 
du niai propre. 

iç Jeudi s ll; ure 8' p (A (D 1) 1o JANV1F, 
i6 Vendres Marcel zo Dir K; brie vici1t Je , arias, 
i Sýcucdiý ýº; ,,, r. c 231 'rf Pol, là qui les Ko. 

'8 
19 

20 
2l 

22 

I24 

2s 
26 
27 
2$ 

29 
30 

d'où vient Jtc 
nua, qui lignifie 
porte. Le zo de 
ce mois le fo- 
leil entrera au fi- 
gne dures Liu, 

cif le ii duZo- 
diaquc. 

aU Depuis lei 

31 dece mois 
les joursont Cru 
de 3S ni. matin 

r Sam edi ÿ t'irg. P. N. SpI& foir. 

t)a p. Ut pendant u_ _r .t ýoui)u du b,, ia nrr; ýh :t lu v-i'ne ,à Por- 
ter ;. t terre fi elle t: 'ra pas gelte, à nett(. yer les arbres t'ruirIer:; du (gui 

, 
(plante 

panýStC. ; ts branclL, n,: i !, t fupportert, fi<Itti, ü ellec! t nndltipiw., luit 
! 'arbre qui .ir", l'ér-,?. t eLqltc .Q rie 

Dinan 
Lundi 

s llàac s Geni. «zc L-% z: -' 
I'é., 

l. ah, rr nid G1-, h AA iY1. i %', 
iirt, i? aj (ç! nhr rnr 

Lever dt! f ul 7 l. ', 37 M. ! (o c/ .CÙ, ' ju! 1. L'. 23f1.1 umainsconCacrui- 
ýýScYtuý âi. r.. V v ývr... 4, icc br, º-1 ent le pºeniier 
sO nier Mart. IM 2u; s: eu A tout jour de l'aiinee, 

Mardi ý Fab. & Zob. 8 IlOQ ene 
. 

bize 
l', 1ercra, s Agnès 20. ý% .P d+ + vent 
jeudi `jncegi 3à 1011.49 n1. d. m. 
Vendre s Emerentiane 16 
Samccii! s T11imithée 29 n, ýeQ aG vari- 
4ý Lever tu, J;.! 7b 28 m. Concb. &t. 101. q b.; 2nm. 

psmýnýýSa ºý; r 12 }0 e Pa- Dr ;= able 
Lundi is Yolicarpe 2f: U trou- 
Mardi s Jean Chril. 9 venir. ý ble 
MercrrýsC, harlemag. 2; Dp plu- 
jCudi Is Aq. sM Fr. S. 74h. S4 m. a. ni. 
Vendre+s Adelgond. 21 (Uvieux 

------ 



JANViE11 a XXXI Jouas. 

,ý 

Foires du Mois de Janvier 1818. 
A ichis 

. 
beuve 

Arbourg 
Anrbérieux 
Arintho 
Baden 
Berne 
Blamont 
Bifchofte! l 
Brengartt 
Btevrai 
Brigue 
Bulle 
CalTc1 
Chaumont 
Dattericd 
Ecchcllc s 
Engen 
z-rlcubaoh 
rili. ltb: tch 
rribtntrg S. 
Be terrai 
'ýirr, uhen 

renoble 

,y 
l: 1, tt 

i\nonau 
Kubl; s 
Lai ni,; u 
Leipsig 
Lotis Saunié 
Lucens 
Lucerne 
Martigny V. 
hellingen 
hey'entberg 
lontbéliard 
luntni. le C. 
ntmt S. Vaud 
Alr. rges 
5lortau 
Ylunich 

3 11Iuffy 
12 Neuchàtcl 
13 Nozeroi 
i710lthcn 
231 
27 
20 

5 
29 
26 
24 
17 
29 

6 
7 

11 
17 
29 

9 
6 
5 
2 

19 
2: 
2& 
12 
12 

16 
22 

3 
15 

26' 
26 
17' 
2t, 
26 
26 
19 

1 
27 

6 

Orgelet 
Paliavant 
Perrefontaine 
Pleure 
Port sur S. 
l'ont du Bourg 
Rapperfwyl 
Rhcims 
Romalé 
Romont 
Ronchaud 
Rougemont en S. 
S. Amour 
S. Aubin 
S. Ciaude 
S. Ilipolite 
Stc. Marie aux 
S. Uri nne 
Salins 
ýchwvtz 
Schwe! lbrunn 
Sempach 
ýchupfheim 

'X -en 
Soleure 
St; clingen 
Surfes 
l'agninge 
Thonon 
Verfoix 
Vevey 
Vezelieu 
Vintretour 
Veint'eld 
U nderfée 
Utznacht 
Uri 
Yverdon 
Loffingue 

2. 
£b 
2-i 
19 

s 
JU 

s' 
31 

4S 
, 

SUITE 
UL 

L'HISTOIRE DES SUISSES- 

Tous les rrojýts de cýnýuete 8c de ven5ewrceý 
ý=- oue les ducs d'. lutricltc 2vO et Si louvent te- 

m. ý lnouvelýés conta les Suitles, n'avocut fcrvi qi::, ý 
1iprécipiter de plus en plus la décadcnee de leu; i 

2 autorité en Helvétie. 11 rhar. c; érent tic fylL ný:. ' 
26& firent avec ces peuples ( l'an 1. i X9 ) tint, tri,: 
27 pour fept années, qui fut cnfuite prolonge: 

2 ý( l'an 1691) pour vingt autres. 1l fut convc . u) 

ýSý 
, ue pendant la durée de ces trvcs les cho'"° 

"S; relleroientdans l'état où elless'étoient trouve. 
71lors de la cef'ation des hoflilités. Par là les mens 
6bres -de l'union Ilelvétique demeurèrent en 1 

12ipoffctTion de leur indépendancs, de leurs al. 
7 lrances & de leurs Fonquétes. 
S Ils profitèrent du repos que leur donnoit 

1à paix pourfaire entr'eux divers réglemens mili. 
20 taire', connus fou. lu nom de conveution 
2:; Sempach. Le plus remarquable étoit celui qui 
29 ordonnoit à tout Suiffé, combattant pour fo' 
28 pays, de périr fur le champ de bataille pluti, t 
2S! que de le quitter fous aucun prétexte avant qº,,: 
I,, d'en avoir cha1Té l'enncnit. 
29j L'antourde la hbcrté, ( l'an 14o t) tel qu'un, 
2i ; affection épidémique, avoit autit gagné les mon 

6ýtar; nards de l'Appenxcl. Co pays avoit été jwli 
donne à l'abbaye dt Sc. Gall, par Sigisbert, n 

N lt'ýýý Locle, mari hé aux chevaux tous d'Aufrafiý. -. Un abbé de ce monattère y fit cu..! -- 
I. uii, f. ,1 .t premiers mois. 



0 4- 
I1 Aloi q. 

1 

I 
3 
4 
S 
G 
7 

s 
9 

10 

rr 
12 
1; 

r4 

1f 
1 

wi1t1 
: Il 

Lundi 
; tlardi 
îý lelcre 

. 
jclidi 

ïendrt' 

Samedi 

6. 
Dimal 

Lunl1 

Mardi 
1\l c rcre 
. 
jeudi 
Vendre 
Samedi 

ELECTIO: N S. 

Lcvcr dit 
Tn C' 

-I'. r8;::. C; i- tuýr: l. 41l. 42m. 
19 Le cruel . foin- 

lire 
IlI rdý fil}l. rýiâ llqui! ;t© nei- 
LesCetei, V. d. geux 

s Agathe 17' àQý à iz h. o ni d. na. 
s Dorothée il' va tr. 

111, il'. ' 14 CI Y(1C7111ºIt'Y Ve1i 
L^ver dii fo' 7 b. 8 m. C, tccb. d ['. 4 h. t 2m. 

13 27t fier. 0 Ceux' 
s Apollonie 4 io i. p doux, 
s Schola(Ii,; ue 23 ý su, rac Q airs 

Did jK 4 *1 full tcr_ br. 
s Eulalie s l. m 6 
s onasCaft. zs, 4 h., 41 M. d[ SZ 
s Valentin t, 10Î cible froid 
1 Lever iu fui 6 /;. t7 in. 

i} uia: l U : ý:.:... M 22! 
î 

__ýý! 
1T 7"_ "iýw 1 6 

17 
I8 
19 
20 
21 

il 
2 

LUnUI {s lllane 
ý. _ lniarai ls uonar 16 
1ilrrcre Q Î: ahin Jc "o -J 

jeudi Is Sabine il 
Vlendre; s Conijacitin M 2S 
Samedi's Léonore 

-s8 8. j Lýýýr crr/ûl6 h. 6 m, 
i. ' T,, 23 

I T finrli le Tnf,. a'Il; rr ur 
a. u�u, i a, v, ub f 1L(. i"" 1 

24 Mardi 1 iw 19 
ys Alercre s Victor 
26 Jeudi s Ne lor 
27, Vendre's Nodofius 
'18 Samedi s Romain 

i 

Coach, du fol. s ýi. 3 rn. 
airs 

tP tàgý h bi- 
la fýtrdre" 

& 
la . ýt ux 

cP 4 plxýie , Ja grr- dé- 
&la CI able 

àsh. 22 m. d. nt. 
Coach. du fol. . t+-e, t4 m. 

ý. 7f' un peu 
nei- D meil. 
geCI .. leur - 

7 
i- teins 

2 

16 ý... àoý. fSni. a. ný 

M . r.. 

Ce mois com- 
mence avec du 
trouble. 
Noue. Lune le 

t, femble pa(la- 
hl e. 
Prem Q partier 

le t; , veut du 
froid. 

Pleine Lune le 
2t, clldoux. 

Quartierl 
le 2R, airs miles. 

FÉVRIER ti- 
reCon oi i,: wede 
iébý r;. nrs. qui fi 

; gniee faire des 
expiations. 

Le ig de cc 
mois le loleil en- 
trera aux ` 
douzième ligne 

du Zodiaque. 
Depuis le pre- 

mier de ce mois 
jusqu'au dernier 
les jours ont cru 
de 4 minutes le 
matin & loir. 

Dans ce mois on commence à tailler la vigne dans les b:: uux jours planter des 
graudes f'ves après les avoir fait tremper dans du jus de fumer. On doit s'occuper les 
jonrs qu'un ne peut travailler à l. º campagne, à faire des échalas, des rateaux, des 
paniers à terre , des fourches & autres utenfiles d'agriculture. 



FÉVP [UR <l XX I' III JOLIAB. 

Foires il ii Mois de Fev nier i8i8. 
iýýeebcilý sliagnau 3 Poligni 1.31 
Icki. i.; 26IH. utwyt 2 Çuirbeyý iii 

Alt,, rC ^ù; ücricuurt Iýheinïe dei "+ 1 Arau 23 Il cr, fau G Rue 4 
Arl, rg 11!, lcufley 17 Sc. gnelegcr 2s 
FA; lrs: lo'jianz 4U S. Amour 
jAv: n!, cs I oachinisthal 1 S. Clau le 
BLiI. aII - lttýblis 16 S. Hil: o'it. y ýBeUort 

9 Lalerté :SS. P u! a 
W. (, f gý, [, anýgnau 2J S. iI)11 )n 2(1 

Hope to Lmigres i6 S. Vit 2. + 
BotLoud L; gnitu tb S:: r.. t, t. n,, 
i fai; con L; tul;: n t6 S. hý, i'l't, ti f(i 
Btlliur. one sýLaumnne t. ' Sel ; ères t, 
B cule 5 ,, c ta 7 Salie 4 
B' 

, nt il1, a. t, h urg ,S ur 1t+ 
5! licchitcll 4 ; >. " c; uc 2 

lir, +uý, tt l echte. lieig 9 T.. rv. 1c Ch. tt 
Bir 261L; +nsSaunié tG/fhoun " t4 

i. 4ýý; 11et'menitet. 5 Utzrac. es 
Chat. il'; ux Sýýluilirc 2 Uiaýrhýll. u 
Lh: a, énas yl "llunllc: r Erg. 5; V'adleinbuurg 

20Montlýozon3 9 l'illilau 2 
COL (Icüt: a. 26 c± cru) de car. ýV: us en Sa'c S 
Culnru' il Tint! eLar 2.3 \ý'yl rS 
Cunli:;; o yjMunti ry 2 ZýiHÜ: -ce 3 
Cil'. nihay fb'ý\lontfcrrand 5 Zw tiü.. n 4 
L kInmIt 41ýlontjuRin 24 
Uienru¢n 2 : 11 xst tt 
Diuil': 

-Ill ofen ! e'111otges 25 
Dule 61 Mota S. Tri. 20 Dornach 2! Nozeroi 24 
ýný, cn 5 1Z f'91Noroi Ai 
E, I. 'au : aiOefch Si 
LII 26' 11 Octikou 
Ellavayer Is Oizelley 264 
Etifvil 22 iIOnnens 25 Feucognex S Orbe 9i 
Fctigni 28 Orgelet .) 
Fribourg 

en 21 Ornans 171 Fribourg 
en B. i Paterne 121 Fricli 

en Th2 Ecfnc 3 G'Kny 
io Pfettikon 9 Cruningen 
17 Planchaibas 91 6y 
7 Porentrui 2 

a 

: uir; ir eû fi-c qu'il nnruna Ah! itita cella. Cu 

tut là l'origine du bcurg d'Appenzel, qui dep: is 
3rnna 1 "in nom à tout le pays. 

Les officiers que les princes y envoyoient e r,, 
cxuienc i guis lontitems les habitans, qui pri 

te tt les armes cowr'eux & les (; haffèrent )uiW 

c cors frontières. Ces nouveaux r mis de la li 

"-. r e demandèrent à mitre reçus dans l'union: 
lie: vétique ; niais cette faveur leur fut refuféel 
nar !., us les Cantons, à l'exception de celui de, 
S.; hwitz, qui les a. 1m'c(I'xn t4u2)dans f'on 
alliance particulière. Ils battirent à Sprecher 
( l'::. t 14u i) l'armée combinée de leur prince 
abbé & deF villes de la Souabe; prirent&rafè-1 
rent une mult'tude de châteaux appzrtenans à 

plulieurs fei'neurs qui s'étoient ju'n: s à leurs 

enn". mis; repouffèrent à Stofs l'armée du duc 
Frédenc d'Autriche, & lui tuèrent quatre cents 
cinquante hommes; ils étendirent leurs con 
q}rét" au delà du Rhin ; enlevèrent à la maifon 
D'Autriche la AlarLhe inférieure , qu'ils donné- 
rent au Canton de Sehwits en reeoru-oifTance de 
fus bons fervices. -Lannée fuiv. nte, ils dévaf. 
tèrent la Thurgovie 

, afliégèrent W yll , empor- 
tèrent cette place &y firent prifonnier leur ab- 
bé. Tant d'exploits rendirent célèbre le noml 
des habitans de 1'-Oàppenzel. L'empereur Robert 
procura une paix entr'eux & leurs ennemis. Lest 
Appenzcllois rendirent leurs conquétes & f_ý 
ioumirent de nouveau à leur abbé. Dans ta fui- 
te ils acquirent leur indépendance, en fe ra- 
chetant des redevances dues à l'abbaye de St- 

-p -' - -s--- - s-S-- -- _r--__ - -- 
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Mardi 1 

`- Lev. T du f ol 6 iJ. s m11. 
# imxi. ý D. Lýý: Laý: Aub. ;o 

2 Lundi s Simplicius '4 
3 Mardi sf 1arian z3 

1\iercres AdrLui g 12 
s Eulk: be 26 

6 Vendre, s Fridol: n r9 
7 Sam di 

IO 
3 Drniýan 
9 Lundi 

IO 
II 
12 

14 

-r 1'r 
ý. % Cl EI. ECTIONS. 

Couch. dit fol. ç b. 2cnz f?. dou- 
ýr -) ;_ . 

-ceur 
1) "Le juge ® ven 
<? ýý eu un jour teux 

'-dit le Q dé- 
° Page (p ran- 

s Perpétuc =z, 1Wàth. 6 m. d. m. 
Lezver" arr fol 6 h.: 4 M. IIý C. uch. du f 

. r1. f h. 3 6m 
D. Jud:; % Jon. tt jO dQ 3C peche lrai- 
4o'Martyres f4 i8 f yt & a- cheur 

_.: 'A » s Françoife V4 30 vrnt 
AIS-rcr. s l'uitibert º2 
J uUi !s 

Grégoire 24 
Vendre , E! jphraºe 6 
S.. medi; s Zacharie 17 

h ý[ Sý ta- trou- 
* ti ge le 

Q vari: ib. 
111 Lczvcr' dit Al 6 J). 1. m! Couch du fol. i h. i 8ni. 

1ISD: matti D. Ramc. i. 4 L. e z9, tm à2h. 29n1. d. ni. 

t 

L'entrée de ce 
mois aura des 
momens doux. 

Nouv. Lune 
le 7 prétend a- 
voir du pa[fable. 

Premier Q. let 
iç ne fait efpérer 
que peu de beau 

Pl. Lune le 22 
prélèntedes uio-' 
mens gringes. 

Dernier (j le 
29 temps doux. 

16 Lundi Is Ciriaque ir; 'ý1Liiï v. MARS. ainfi 
r7 Mardi s',; ertruce 24 l, i D2 tr. noirs: iic & tori- 
i8 Illercre s Alex ndre x 6, ffrnmc 

. gifle cum- vent fic, é au Dieu 
19 Jeudi s'r' C 191 +- eº1 x^ iiýli ? ma foi n. . 

31; crs par lx'o- 
2o Vendre s J. 

"nuius, qui par 
21 Saniiedii ' Benoît 6 di- 

ts. fev1çrdufol 6il. o ni.; Corrcb dru fo. 61. oni. loit ton fils. Ce 
2z Dimnan . Cc 9 It a& ;oh rj. S in ap. m. mais étoit le pre- 
23 Lundi Lundi s Th. hdif-?,, le bizelniier de l'année 
2 ! 1Lrrdi Mardis V. 2 

pa`, ç 
4à9 lï{fie v. martiale. 

2ç mettre ionc.. tii. Ir G ýs (S& n Depuis le pre- 
26 jeudi s Gabriel 28 Gv mier de ce mois, 
27 Vtndre>s Lidie 12'Q Qdi îles jours ont cru 
28 Samedi ºPrifque 27 DY cP â n'en âpre 'de fS minutes 

29 
13 Leter , ui fol fb 48 m.; Coucb. du(ol. 6 b. 12 ni. 

(matin & loir. 
Dinlan Qi ; liai 

.. i, giti 1' ̂ ̀ , 8 14 tb ni. d. n). 
3 Lundi 

fsRégule 1i 2S' `/ 'º: redit temsl 
1 Mardi s Balbine 8 rien plus d. 

UA cor:: rnIl e uar, > t. on wnt nce à frire des l'r ri}; nures 
mêle à ti0! ivver t le temir, ei; ù:: +. enable. On plante de, grandes l'éves comme dans 

3C mois pl cé'. c: rt. [l; '", 'r. icd': d t}rens rois. 



MARS à XXXI JOURS. 

... ýýsýw   s.. aý ýwý¢ýýýesýecsý  s,.. rrr 

Foin< s du s tle Mars 1818. 
igle ii DiefT'enh24ýPlartigny3l Rue 11 Andelo. 

5 Dortrnch 30 Ma; "ence RumiHg 1; 
Altorf 5 Fmntenr? 31 MireCourt2 . Zu; le) 9 
Ambér. 18 Echa1let, 26 Morbier 9. Sxcking. (, 
Anncci 16 Echellas 24 Morath, '. tOtS. Amour 4 
Annoire 26 Erlemb. iOf1! untbe130S.. \ubinC5 
Arbois 30 Falken. 2t& ceux de S. Ciaude 7 
Arbourg 19 Fontaine1SCaréme S. Gen'ý ia 
Arontas 16 Fourg 26 Montfau 19 S. Julie. n. G 
Arwang. 12 Fraifans 16 Monthey tb S. M. auM 4i 
Aubon. 24 Frauenfel 2 Montig. ;2S Jean Met, 
A'roufo. 27 Frutigue G \Iontrio: ý. 2 S. J. d'au. 25 
AuruUl'-i () N"raufortfm MonunC2h S Legi,! r la 
Ballon 19 29 MottaM. 23 C. 1 
Belvoir 2 Gais im S.. MMlotierT i7 S. Triv. 2 
Bercher i3 Gaillard 21 Moudon 4 Saillans 15 
Bci. u; yo..; 0 Gcne: e3t Morges 25 Salins ¬7 
berne 31 (eux 2 25 ýIouthe 26 Sancev 20 
Bienne 5 i; cifenai 13 

jMout. Ttt Sallanche 2 
rr. ot to f ici 

6 
Bois 1c1), th 
Bourg 4 
BotJ. c 17 
Brengar, 2.1 
Bovine 28 
Brevrai t2 
Brigue :6 
Busch 3 
Bulle li 
Candel t2 
Chambériat 

30 
Challongig 
Chaudef t0 
Chaumer 5) 
Chaullin to 
Chauvih es 
Clufe 24 26 
Coligny is I(ollotub 24 
`'OPPtt 31 Lo, lsf'au. 1 a', 
Coli, (1 nai ! -) Lucerne 2 
Coa! tan. 3u Lullin .O Damcrtc. 3,111aiche r Dcfýh; +u. 17llailleia iO Dlengen 

,; ol 

1. ruyèrc. týtýMuluufc2i Sý+uni. t6ý 
Ilabersl. , tOiN uvcvi .3t, Schwitz t7 
llerzogb 11 Ncurcm. 27'Stantz 21) 
IluutIl w. 

ttfNie 
rfep"i'Sicrentz 16 

Horgen 5 ": yin 5 S'gnau 26 
Ilifing. 25 ()! hen 16 Sengen 3t 
Jougne 1` Orch. J. 13 Strasb. '2 
Klingna. 19 Orch. D 20 Soleu. 32i 
l'id1iken19 Orgelet 24 Surnmis. 13 
Kublis 16 Pagnc}' 2 Taflcn. 2s 
lCvhourgt$ Payernc 2o'Tagninge 6 
f. aloye 27 Pctit. Ch. tO Thono. 7 26 
Landeron y Pierrcfo. t2 Travsrs 23 
Lafirraz 3 Ponrarl. 2s'Trcvillers4 
Larie 23 Plot 26 `\'ald 3 
Laupen 26 PontduB16 Wegneftt6 
Laulfcnb. 4 Pondcri)i19 V'ercel 6 13 

Licchtenf- Pontets 17- 20 27 
teig 30 Porertrui 2, Verrier. 21 

Lcvier l3 Pouilli ' 12 Vuillaf. 10 
Lignéres 23 l'ub'. ier 3 Vilmerg 23 

, 
Locle 24 Rahon ! V11Ierf. 20 

Raperl'w 25 Utxnach 2i 
Recolog. 3 Unterfee 
Rlieimý 2 Zeil A 
1ýichcaC. 1; Zweifim _o 
Domont 3 "Lui; . 24 
RnU' Ili St: 

Gall, & ils iur. iu reçus en t ti d. ns la 
ý1es Caiiu, ns Suiffes. 

La trêve de vingt ans entre ces derniers K 11 
itý, f rn d'Autticlie étoit fur le point d'expirt r 
L1 e l'ut co'ifirmée ( l'an là 12 ) pour cir. quan 
ans. Les Appe; izellois, les villes de BIIe t4t 'ý i 
S, i'. eure, y lurent compris en leur qua itý ;i 
combourgeois, ou alliés du corps llelvýr. ciue. 

La polit; que des ancicnç Suiffes était hic 
diiï: ente de celle de leurs defcent! ans; ils re-. 
, fuient libres ceux qu'ils alfucio; ent à leur: d:, 
tirées. Cette polititi ie avoir été fuivic ju/gu 
ýe que l'inrérét particulier eut prévalu fur I 
bien public ; alors un vit chaque Canton tr 
vailler à affuiettir fes voilins. 

Berne avoit accru fa Pu; flance en au"ment 
le nombre de fes bourgew.. Les fuc,: és qu'c' 
obtint fur fes nombreux ennemis; lui infp; rr: 
rentde bonne heure l'ambition de rè., pnerfur d 
fujets. Elle dompta les uns par la f(irce des 

mes & acquit les autres à prix dare,, -rý*. - l_ 
plupart tics ci-devant capitales de 1 lielvét 
placo: s à peu. prés dans les mêmes eirconlia,, 
ces, Iuivircnt plus ou moins vite, & avec 
ou moins de fuccés le mi; mc fyftL4me. Elles r 
nonct: rent auli'i aux prin cipes de l'inftitution 
leurs adminiftrations en gouvernemensrépuh' 
tains & libres, & elles étendirent indi! tu: 
ment leur domination fur leurs amis & fur let, 
ennemis. -Ce méme etprit fe contmuni(li'a il 
diverfes parties de la Coniedération 1lelvét; gu.: 
Le Caxton de Schwit7 avoit (Iéià (les fujets d. 
les habitans de la 111, irehu inf'. r cure. -l. c C. 1.1 
ton d'Uri & le brut Untlerwald, lors de : eu" 



ELECTI0NS. 

S 
6 

7 
8 

9 
IO 
II 

12 
1; 
14 
1f 

16 
17 
18 

19 
20 
21 
22 
23 
24 

42 1 

Mercre s Hugues 22 
Jeudi s Niter F. d. L. *f 
Vendre, s Eugéne is 
Semedi s Ambroife 1 
14. ILcverdufol. f b. ;6 ni. 
1)iniýu 1',. s Chrifý 14 

7ýT1ý1 1C \f VfP, c 
ýnýnn 

Ll111N1 O%s L 

Mardi s Alexand, reV\. 
Mercre, s Dionifius 
jeudi ;s Procure 

26 
8 

20 

1 
Vendre s Ezéchiel 14 
Samedi js Léon 

_ 
2f 

If. 
,, E .. 
Lundi s allia 
Alardi 

is l'iburce 

Mercre s Olinmpe 
Jeudi Is Daniel 
Vendre; s Rodolph 10 
Samedi; s Apolline M 24 
16. 

Lundi 
Mardi 

vent 
pn rechi- 

dit que gnant 
IC les a- plu- 

Coucb. du fol. 6 b. 24m. 
à4h. iom. a, ni. 

p mass 
pour vieux 

('4% nefe venteux 
rien 

Q -b airs 
céler doux 

Couch. du fol. 6h. 36 m. 
'C' -D cents 

3 
à8h. 36m. a. in. 
Q -f Qd'(onib 

Nouvelle L. 
le j, ramafic di- 
vers airs. 

Premier Q, le 
13, montre du 
pacifique. 

Pleine Lune le 
21, nous fait 
craindre des hu- 
midités froides. 

Dernier Q le 
ý donne du 
fombre humide. 

au dé- # Ioleilý AVRIL, ain- 
î airs; fi nommé d'Apc . 

faut Y fraik; rire, qui ilgnifie 
L1 îC ýielu ven-couvrir , les tcer- 

Co"! ch. du fol. 6 h. 4! 3 n.! mrs & les pÎan- 
voix te Li X, tes coin Ille il cil il t 

ont les fujet à en ce mois à oua. 
Mardi 1s Fortunat 8 oh. Ç9 ni. d. E. (Ivrir le fein de la 
Mercre s Lucius 23 (5? yeux plu-, terre. Le 2o de ce 
Jeudi É , ̀ s 81Q"I mois le Roi des 
Tendre; s Albert U 2. l tour vie x: t, lanétes tèra fun 
ýauiedi 71u b. airséntrée au logis 
17. Lever drrful. 4b. S9 M 

+Cûrrclh. 
ýlufii1.7 h. r rfr. 'du ligue du 

26 Il')1? * 2i e nuage: Zodiaque. &r. 
27 Lundi s Anaýai'e pf-ý3h. 23 m. a. ni. j Depuis le r au 
28 Mardi Is Vital yA 19 ý:, .Q? par. bon; o les joui-9 ont , 

1ýºCf lc'J i\VVCiýl j{' rL7 
T, i .. 1 130 j euai ý,: .1s tJutr ig ii 

, '- - plu-', cru de 3o minu- 
ter. vi: uxtes matin & tàir. 

- -1777 
e 
771, 

:r'. s c ^ý t) porter I lu, nier nécc, lair,: aus 
ennuis. 1)an>lu, 1; I.:; 1; 1,,, "; OUºr; les aTi tu tS, le, arper{; es; on féni certeinll, 
carottes , choux fleur; & raves ,& autres à replanter ,, 

les cour:; es, cucombres , epi- 
nat; ls, laitues 

, melons ; 
dans une expotition bi. n tournée au mi, ii , dans une terre le- ' 

gereýde la m3rk, aine1dcs 0'9rror14 3 tordre, pommes de terre & autres légumes. 

Lever du fo1. s b. z- ni. 
` ,. s ýénonr 7 

Lever dit rol. j b. 12 m. 
t, s sévère 

s Sulpice d z; 
s Fortunat 

r9 
I 

R 14 MC 27 
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a 
Foires du Mois 

A 1'. 1 la. Id 1ferifau 
igie 1511:: oL 

AI hm ve 27 11 devilh, rs 
Auueutat. e 6: uIli - 
Anue( is 27 Kuouau 
Asla"r 2r RüReilholz 
Arl. ii, 17 \üsu Z lit 
Arbunre 2i La Chapelle. 
At aI ua 27 l. auauau 
Aub, s1I. xSat; tw 
Ayuu 2. i La Sarraz 
Bade 1 L. nal'ubruk 

Br'u; 9 Levi R0a fes 
ter:. t. 'S Liudau 
6t: Vaix 1 Iiile 1 1). 

1" Lnt: s Sana. 

, cll 27 i. utrn> 
Birui r. U Luct: ntý 20 

t' I(iLi' 11z\'. 'I11G. d 
I1 

ý1: 11ý, ikt (1 Mirc. ottrt 
B't"I :u 11 

. 
lluubozlnt 

iS Q 2u `. lonbeliard 
Btais 1 91 utIteur 
Buut laits 9 Mc lit Dur V'. 
Caudrl 1I 

. 
lloulclterou 

Dentier 1U 1lurtau 
Chapellr d'Ah. 25 Mttuterol 
Chu. S, Oettis 20 Nuzeroi 
(; lalrvraux 20 Oelirwigen 
Cufraue 2( Orbe 
Cumpefiere Orou la Ville 
Crufeille Ls Orgelet 
namnter}. ir. 2.1 Ornans 
batterird 11 l'lanfayon 
neietuunt. 20l'otiarri 
Uivoue 21 Pontarlier 
Uole 1A Purentrui 
huuc3er 16 Port de L. 
Lglifau 23 Port fuir S. 
BIIg 2$ Quitter 
Eviatt 2F eichenaa Epu Rý 15 Reinetk 
hllavaye1 1 Reuens 
Paucoýttr. 

x 1(. Riviiierfcltw 
peruey V. 20 RiFury 
r'ratikdal b kkien 
i'a"°s 27 RutLsyl 
(wn, lre 16luzoufe 

27 Rumaiumut. 
Gi ttt 10 Ruatan 
Glife \1'" 29 Rontottt 
Guru` 

2: 1 Ruugemoi I 
tiraudfon 

25 Rynach Greucheq 
27 Rue 

GtCZÀ 2eo Ruffey 

àýY 111 L 
M 

24 S. A! u'ur 
2s 9t. Claude 
2Y S1e. Croix 
Y5 t. Gal 
2 S. Ger"::; ix 
2 ý. Giuýuiph. 
2f St. }kj' '. e 
2 i. Jeiire 
29 

. 
i. 1.. ureut 
:: e. Gttiune 

?ý Saure. s 

25 !, Nitz 7 
i. icýýýrýibnýa 2 
27 ýal. i . tu 25 
15 : ea, puh 6 

3 ieilleres 24 
25 9isxr, 1 
27 ioieure 21 

9 Sun, ýeboz 1i 

`. llCill! 'ýCII 2 

20 leiu am R. 1 
2. i Surfée 27 

guerr-s comr� le duc de lilau, ( l'an t'to2 )j 
conquire. it la Levantine, & tirent prêter 
s fcs habitans le ferment de reconnaître leur 
domination. Ils acquirent en[uite des droits in- 
ccrtaiizs fur la feigneurie de Bellittzone. 

Lins lix ancie: is Cantons & le bas Untctw:. 1 
ayrnt marché contre le duc de Milan (l'an t: tt 
au feý; uurs de leurs confédérés d'Ur & du haut 
Underwnld, s'emparèrent pour leur compte d; 
l'tl£chental, ou val d'O'. l'ola. Le duc de Milan 
reprit aux Seilles les pays qu'ils lui avoient en. 
levés. Ces derniers tentèrent contre ce prince 
de nouvelle, expéditions que la jaloufie & la 
ntééintelligenee rendirent infructueufes. -Cet. 
te guerre fut term i. ée ( l'an 1426 ) par un arran- 
gement, d'après lequel les Suiffés tirent au duc 
de Milan une cef on des vallées Levantine, 
d'Oflùla & du pays de Bellinsene, moyennant 
it4so livres. 

Les maximes des républiques doivent en tout 
être oppofées à celles des Princes; il faut aux 
Priaccsdes fujets, & des hommes libres aux répu- 
bliques. Si les suiffes eufl-ent toujours fu; v 
les maximes de leurs ancêtres, ils auroient don. 
né à leur état plus de corps & de folidité , f; 
vraif-cmblablement ils auroient évité ces rivali- 
tés, ces dif? entions inteftines, ces guerres c 
viles, qui p'us d'une fois furent fur le point dc 

rompre le commun lien de hi confédération. 
Ils eurent une occafion favorable de fatisfai- 

ie ce goût qu'ils avoient pris pour les conque 
tes. L'an t4t4, l'empereur Sigifmond avoit 
convoqué un concile à Conltance, dans l'inten- 

25 1'. diu3ue ts 
13 '1'aiuiuge 23 
71'Iýoirette 17 
4 Lýterhalltu 27 

13 \ aSrulbyl 
20 Tangue 29 
1. ý V. u4ray 2.; 

t %"atvil 7 
24 Ve, tis 23 

31 erc l3 1017 Y-i 
1' Vedoii 28 

{ Vefonl 24 
24 si. buvrg 9 
13 Vrlilchvil 
27 Vcv"y 28 

1 Vi, '114bacà 23 
CI Vintertuur 23 
25 yNer'iun 7 
Yq 
tt 

17 
27 
24 
tg 
17 
2: + 
21 

.9 
1? 

ý. ý ý 
C 



v Mots) 
Mffl 

ýý%ýý" 

t Veiicres T, ýlesrf. li. aý z8> 
2 Samedi IS'Siàifm`nnd oaitG io 

is Lever duJol. 4 b. 48 n'. 

4 Lundi 
i Mardi 
6 Mlercre 
7 jeudi 
8 Vendre 
9 Samedi 

r9 
10 
11 Lundi 

12 Mardi 
3 Mercie 
4 jeudi 

is Vendre 
16 Samedi 

20 
17 5 ï,,: . tr 
r8 Lundi 

19 Mardi 

zo 111ercre 
zr jeudi 

22 
s Florian Q. ,S 
s Gotthard r7 

. "e"".. i' I. ei 29 
s Juvensl 10 

22 
s Iýéat 4 
Lever dufol. 4 b. ;8m: 
ý. I'er. ýecote + i6. 

ii s llani. 28 
t r. 6 Pancrace io 

1>>ue s 5erv. 2 
s Ponfius ; 
s Saaph. e 19', 
s Ký , egrin 2 LeVOrann ful. 4 b. ;oM. h Ti M, s Prilc.. i6 
s Sara z 
s Poteutiaºtc 6 
s Bernai in1 

Ditti sConf. } z61 
22 Vendre! sTropliitl t' 11 
z; Samedi 's Samuel 

2I 

24 Diuwa!: 
2S Lundi 

i6 
ver dufol. 4h. 23 ws. 
r& Jeanne "i 

16 Mardi 's Eleuthére 29 
27 blercre ;s Lucian C. 12 
28 jeudi Is Germain 
29 Vendre s Maxicxin 7 
;o Samedi s job. Olivier Me ic 

22 Lever duf ol. 4 b. 16 ni. 
11: L). ýs Pernette *2 

Ss l'rnan; rtn*: c mua 
Q ?, ' Q d' aimable ble 
Cuucb. du fol. 71h. 121m1. 
\ -ý $Z jen- airs 

:. Fi n, efJe ou Pains 
8h. S9m. d. E. 

+ifcli plue. 
f, -F en bon nua- 

Q qu'à b If A ýa. 
'1 p :! edivertîr geibx 
Ccucb. du fol. 7 t,. 221". 

$d plu- 
Aºrandvieux 
le bel âge iii. 

a mtui nous uoii 
Q lai! 7e temps 

ý- j 016 n'e/f frais 
", ý J. hoy6 b. 

:, 'oucb. duf, i. 7 h. 3cm, 
Q qu'à teins 

Q ô` varia-blea8h. 

59m. d. m. 
D en ,i 

fu 
ý' ^^ ,. *ibc' bon 

Coucf. º. du fol. 7r 37m. 
ý. t oa d' pacihq. 

'i je cýsr_=r chaud 
; 

Qý-pluvieux 
o h. io ni. d. ni. 

meilleur 
vc -Qxb. 
tir. patlàble 

COI. C%J_ du rdI. 7/1., 117rt 1 
.. J,... ý... T T... ..,.. 

Eld bon tenisI matin &Ibir. 
,;, Lu uç5 Gn, pU: 7ti u4rs 1c` Vignes qV C! i; n a llrrachCes peul Int l'hy ver. Un fait la 

Frent: ýr, feuille dans celles qui font en rapport. On renouvelle les vieil, plans d'arti- 
chaud rat des m'ilctonv. 

1 -ý __. ___ýý_ 

- 

V. ibaiil M, if 

Ce mois ouvre 
ta carrière avec 
du paflùble. 
Nouv. L. le S 

envoye trop 
(l'humidité. 

Prem. Q le 13! 
promet du boni 
Pleine L. le 20: 

prélàge du dan- 
gereux. 
Der. Qu le 27 

aura quelques 
bons jours. 

May ainfi nom- 
nié à caufe de 
Majus; il étoit 
dédié aux plus 
a nciens'citoyehs 
romains qu'on 
nonlnloit Maju- 
re0; on comptoit 
ce mois pour le 
troifiénie del'an- 
née martiale. 

Le 21 de ce 
mois le foleill 
entrera en , qui 
sont le troifié: fi- 

gue du Zodiaq. 
Depuis le 1 de 

May jufqu'au ;1 
les jours ont cru 
de f2 minutes 
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Foires du 11ois de May i8iS. 
Il flet 1 

It Ilkir f 
Amhér. ( 
Appeliz. iF 
Anuoire 2(, 
Arau 21 
ArhOi3 19 
Arinlho 'L F 

rom 2.30 
ý"deux 9 
Auhonuel2 
Aulieu 19 
Au Sent. 15 

. wenche b 
Hadev. 41 
0at, ne 21 
Haltun 
vallon S. f 
Ilalltal l ti 
Narre, 
Heauhne. 
Hdfnrt 1i 
Helvoi S 25 
Rerug (. 
Herthnud2b 
Refançon 1 
Revaix 2F 
Hex 7 
Bili hofz 2, 
Blamoul" 5 
Hoëge 4 
Bots d'Am 

1! 
Hons 2 
Bouclans 

"Houdevil 25 
Lourg 
Ire net 1 
Hreugar. f. 
'trevine 22 
Hrevrai 1i 
Itriawçon 1 
Bn, ng 12 

'iHu! Ir. 14 
fore (, 
lintle3 1.4 
Carouge 1 
Chaindo 15 
Ghahle f f. 1 
('hafcl hl. 7 
("iallllnn 5 
Chat. d'AI 

(ýIlaumQ 2; 

(hauviu 5 
taudef. 2G 

hanneu 30 
'I e! i'erei ° 
"'h! elrea 1a 

hilli i 

-: itr4l'of 15 
uli: 12 

u liK ny lb 
Cunrol 27 
Coire 1: ' 
rollomb 12 
, loncilè b 
Coffonai 2: 
Couvet :0 
Iole 2 

oubref. IS 
i51chaIz. IJ 
Echelles 2S 
I:. uuueud. :i 
I: iolishci 2 
Iaicourt 4 
Llit'wil Iy 
: euiu 5 
lumet 4 

Fraur,! 4 
l rio tir S. 4 
Frir4 enT. 4, 

r(iex 1 
Gimel 25 
Giorvel. 2b 
Grarifont 25 
Gouwnoia 1 
'runinlreu 5 
Gru)ère; r, 

uilleltre. 3o 
.. y II 
Hanau $ 

Iliilingen 
Houetwil C 
lianz 12 
Kayfe. rUi 4 
!. a Roif. Ib 
l. aRoehe25 
i. amanche 2 
I. angthal 5 
Larle 11 22 
Larixonf 1f 
Laufe n4 

I aulanne 2 
Leuzbuur 
I. e., Rou. 2. ' 

Les\lruf1 
Lieitel 2P 
l. oëfch. V. I 
I. ousSae. 15 
Lucer 1t 
Lugrin 
\lai, lie 25 
alatihcim 1 
\larlioz 7 
%lézicres (. 
\1ég? ce 15 
Uelinbue I1 
ilienfi 21 
%loirans 4 
\loitfey 2 
Morez 4 
1loutI.. R. 11 
Uouboz. 2 
%luubélia 4 
Monthey 1 
\loutrich. 1 
Morat 1 
Houdon 2r 
\lout. eu T. 

1luloufe 1J 
Nidau 5 
Niederfept' 
Xeuvevü. 6 
Nyon 7 
Node 1 
N: D d'A 
Noroi / 
Oekli 2r 
Oyzellayt8 
irilun 15 
Oltlitn 
Ol erltlel 1F 
Onnont dei 

fous 11 

-detCus 1S 
Orbclet '151 
Oriwis S 
rabiiey 16 
Payerne 7 
Pefine 4 
Pet. Ror. 27 
Pfeflikon b 
Plaudiai. 7 
finit d. R 1> 
l'ontecis 5 
Pout d. 11ar_ 

tel 11 
l'orentr 1S 

fullend. 4 
'ort f: 1: 1., 

. 'rovencèi5 
'rovins 26 

Raperw. 13 

: temfly 2ý 
! iecologu. 7 
. econv. 15 
Kleeinfeld 6 
Rixoufe 16 
!. ochej. 11 
Rochevi. 4 
Rochefort 

N. C. 1 
Roche S. 1 
Rogemb. 19 
Rof"hat 5 
Rumilly 20 
Ruf ey 11 

. 
Aniout 16 

. 
i. Ar.!. io 22 

Blaize 11 
>eigneleg. 4 
aillans 2 

i. ('! aude 7 
B ranch. 1 

S Hilaire S 
JeanM. =_/ 
Mar. 11.6 

S, Minris 25 
Schafland 1 
ialns 4 

ilanche 2 
iarne"h 16 
ichation. 12 

chwarzen 
bourg 14 

ieloet ei 4 
Ser! ier 1' 

, even 1,1 
teckborn 7 

5ignau 7 
Sion 4 25 

A3, ' 
Soieur. 12 
Tombac. 15 
, ummisvale' 

s 
urfée 6 

'. Triv. C 1b 
Thune 9 
Chaiugen 1 
rroistur. 2 
freviller 16 

T'huu t, 
Valuslml 1 
Va!! sýrhe 1_ 
%, J1eri ; 
Verriere 1' 
Vil lataut 1s 
l'illitau 
vinS. wrc 1i 
VilI, d. Y. 1 . Vinnnaz 

", 
1'eiufeid i 
Viu: en3 S 
VyIen T 

110 
Underjýe r, 
Uri? 42S 
Ctznach. 2 
Yverdou 1Y 
Zell 11 
Zottingu. 12 
Zurich 1 25 
Zurzach i 
Zug 1 ': 

Jouis. 
, fr-.. n, rf�-, -r. 

tion d'y éteindre le fehifnte de I d: 
, 
l'e_ 

alors ettSe trois pzf'es. -L'un d'cutr'eue, cu 
fe fa: foit apr'"eler Je 

. in XXI! I, avoit comp: +r 
devant le concile& promis tl'y bdiquer le fiu 

verain pontificat. Voulant fe. foultraire à fes en 
gagemens, il avoit pris la faire & s'étoit retýrc 
à Schafhoulen avet le duc Frederic d'Autriche 
Ce prince, pour avoir favorifé l'évafron du pou 
tife , 

fut mis au ban de l'Empire par les princ 
(lu collège impérial & excomurunié par les père 
du concile; l'es fujets furent déliés de leur fer 

ment de fi1elité, &, fes biens abandonnés au prc 
mier oc, upant. -L'eunpereur & le concile prel 
rèrent vivement les SuýIlès, en qualité de fervi 
Leurs immédiats de l'Fuipire, de fe charger de 
l'exc'eution de cette fentence 

. 
Ils s'y refuIe 

rent , 
dif rnt : que cette loyauté dent ils faifo nt 

profeffton leur défendait tout acre d'hoftilite 

contre un prince avec lequel ils venoient de fiti. 

re un traité de paix pour cinquante ans. -Les 
Bernois fe réfervèrent le droit de prendre la 

chofe en confidération. 
Pendant ces entrefaites, le hocrgrave de Nu- 

remberg etoit entré en Il. avétie, à la tête d'u- 
ne armée impr1iale, clts'étoit emparé, au nom 
Je l'Empire, des villes de Schail'onfen, Diet 
fenhoýfen, Stein & Frauenfeld, (lui apparte. 
noient au duc d'Autriche. -L'empereur fit de 
nouvelles inflances auprès des Suiffes. Ses en- 
voyés leur repréfentèrent que le cas dans le- 
quel fe trouvoit le duc Fréderic. fartant des ré- 
gies communes & ulitées parmi toutes les ria. 
tions , on avoit plus aucune foi à lui garder, que 



Iv 1. Mots. 

d1 s Nicodéme 
?1 rdi ýsi, +. arcellin 

3 ý1I ýýcre s Bralinc 
4 .1 cL! d1 le Flor. s Cirin 
f Vendre! s Boniface 

16 SièI-. iedi! s Claude 

7L 
8 Lundi 
9 Mardi 

io Mercre! s Ot"ophrion &2 
jeudi ý; r 
Vendre 
Samedi 
24 

Lundi 
Mardi 
Mcrcre 
Teudi 
Vendre 
Samedi 
2S 

LI 

sz Lundi 
s; Mardi 
24 nlcrcre 

ÉLECTIONS. rai 

Icý 
_`ô 

nua- 

2f, ý Croyez --eux 
ý'®liiIl. S8ni. a. m. 

I, 1ýd116 Q QýPý 

Sk 14 
s Bafilide 27 
s Eliféel t, 
Lever du fol. 4 à. io rri. 

sValérian 3S 

s Aurelian cè s4 
s Paul blart. 9 

sS 
s Gervais ig 10 
s Florentin 9 zf 
Lever du fol. 4 b. S m. 

10 
Z) 

irc 3I 

4 
16 
29 

Lever Lu fol. 4 b. 9 m. 
s Leon V. 11 

2; 
Com. s Paul qf 4 

2 Jeudi 
26 Vendre 
27 Samedi 

zG 
28 
29 Lundi 
3o Mardi 

Iin 
,' que nt's n vent 

Uir. pluvieux 
Cexcb : 111 

-j. 
i 7è 48W. 

skagrin' p*q V. 
j-Mt S'i.. incont- 

ý-+ f' 3M U='' tant 

cP -Q-i 
indécil 

atth. f6M. a. m. 
Paf- fr. 

, *e bon 
Coucb. dry fol. 7b food. 

Q dHn nuages 
Q plu- 

(' tjben"vieu 

4 JO ni. a. ni. 

"Q beur eu 
d dWst on folide 

Coi, cb. du fol. 7b. Ssm 
Q nuagCS'I 

ne 1ý]ù_ 
Q -. -vieux 

âtt li. sdi m. d. m. 
teins 

Q critiq. 
Coucl,. du fol. 7 h. ç im 

n peut .- allez 
Qdpa{là- 

jouir. Q bic 

-. -i 

Noir. p1. _ 
le 2 

dénote de la pl. 
& du chaud. 
P. Q. le 11 veut 

du beau & de 
l'humide 
Pl. L. le 18 pré- 

fage des airs in- 
confins. 
Dern. Qu. le 

%Y n'all ltt'e pas 
de l'intempérie. 
,.,,...... ,.., ter 

Ui Nvient de 
jwve, ibus des 

jeunes gens. à 

Caufe u'il étoit 

dédié 
à 

la jeu- 
nefle romaine. 
Ovide prétend 
que Juin étoitle 
quatrième mois. 

Zalefoleil en- 
trera en" , 

cllla- 

triZme figue dia 
Zodiaque. 
Depuis le i de 

ce mois jufqu'au 
$2 les jours ont 

cru de $ ni. ma- 

tin & loir, & de- 

puis le as au ; 0; 
ils ont diminue 
de 9 in. matin 
& fair. 

Ôniinit 1 1euinc, et l, n aaac é es r. uuv es pou u autýu drs cil a as-. ô Il couunc""- 
ce à reterfer ou le fecond labour ou binage de la vigne. On remplace les chapons languit- 
fans malades oufecs. Onfèmedelachicoréepourreplanter. Onreplantelesdill'érentesfor- 
tes de choux. On fème des choux raves, blancs, tardifs, des pois fucrés, des raves blanches 
"']'Lunes, du cerfeuil, des épinard.. On replante des laitues, oignons à tondre, raifuws oc'" 



llartipii V. 
)legeve 
Mirecourt 
1loirans 
J1orlier 
1lunboron 
\luubrliýrd 

Foires du I1ý1ois de Juin 188. 
1 

ýr. onchamots 1 
1. "I elle 5 Ltmg Saiu, ier 

K ! ý! tnt tS Lgefehe V. 
ne: uime 15 Lotry 
t. el !'2 , 

Ill. 

ufongi 
I ri 2-! 
6ie: ule g 
Bint 2 

ülz; ll'rdllfl . 
ý. /i 

RoiX le E)UC ti 
h )tt('I; I: Ifi is aoudri i 
Cunr: 4 
E'n'er, i 
Eiue 
flrac E"a ue F 
Champ 

,, Iý. ... 
l'hal m:: "" 2 
Chat, l CLaluu 3^ 
Cha(: uroul 2 
Claicv("zux 2C 
Colmar 2". 
%omprGerý.; 2 
Cnýudcnuichc 5 
Cnnrc) poix 1. ' 
Cnq'�illc 1 
Eleleui 

, nt 2S 
nj,, 1 1 ti 
RcllaUrnt 
Fdlaf t3 er Fapwl, lle= FeLL"lircIi 
Fhuuct 
Puurg 
Frai('anc 
IiaillRrd 
(il'llr 

1"P, 
l'l'ndti; 

lirýpARltt 
f ZC 

ýraud'ilial 2i 
Julièi oi 
ýi1QruLuIT 

, a6Iayniar 
2t l"ry rJr`J .! 6 I. arJýalfa5ne 13 I"a Cluzaz 1 La Salè 4 l. au& ng lariviere 
26 Lige f. 1). 15 Ciliaire 1; l"ucle 
23 

JUIN a XXX JouRs. 

26 3t. Julien G. 
15S. Jeau Maur. Y 

15 Seroj)2, ak 
lhS. Ymier 

9 Samoeus 
25 àancey 1 

1 Straabour5 
30 urfee ý'I 

. I, Uenieres 
10 Tervai id C. 

S Thoirette I 
fhCne 11 

1 

11n: tttleur S 
1l, tntntir C. 24 
Innl fr. V. 27 

)tuntferrand 6 
Slouttr, artût f? 
M ntjnftin 3e 
ý1- {es 2. i 

V ,r ine -3 
'.? ý; ier'raTer! 

2C 
2 

liuu! erol 1 
NI n, tier en Tu. '., 
hi:; d rept 
: Vu? rotund 1 
l+uccrui 1 
011 là en 22 
Or Carop - J. 5 
ltr, "nlnt 2. '. 

4`10Ilaue 3P! 
2''. }' F vaat 2' 

i'. lit CLir. (re 29 
1s ; iýýr. Sont: ine. 1r 
ý:, 7 uihrlter 29 

1 Flot 
a l'ont de Roule 

17 'ûuleela 9 
1 llo relit fui 

(' r1 fur `aorte l' 
22 lü: nv 'tu 

11, üo taire 
Ro. hefort J6 
i. (chevtueuz 27 
tulle 2f, 

llomainmoUer 1Y 
Il Dlnont 16 
Ruthwyl 24 
Itur f 
Ru. ky 12 
Rupt V. 
S. Amour 2 
S. Aubin C. N. 8 
s. Claude 8 
Ste. Croiz 11 
S. Jeuire 6 

Tasr du %fez. i' 
Travers 15 
V. tllengin 1 
1'rrcel 15 

25 
vi: uicr, en 22 

frs tuiets avant été dclirs de leur ferment de 
fidélité, ils ne devoient point, par conféquent, 
te croire tenus de remplir leurs enl; agQrnens à 
! '. n égard; qu_ s'ils ftrerdoicnt aux fullicita- 
c ons de l'empereur, ce monarque les confirme- 
, ûit dans la poll'eliion des pays dont ils feroient 
la congn;; te; qu'au contraire, s'ils peatilloien 
dans leurs refus, ils éprouveroient un fort pa. 
reil à celui de Frédéric; ils feroient mis au ban 
de l'Empire & ex continu ni 1, s ! 

Les Suiffes délibéroient encore, & les Ber- 
cois étoient déjà en canipagne. Ils uvoient avec 
eux leurs combourgeois de Soleure 

, 
Bienne, 

Ncuville, & Neuchâtel. Ceux de Fribeurg é. 
toient renés à Berne, où on leur avoit confié la 
. garde de cette ville. L'Argovie, qui étoit une 
province beaucoup plus étendue qu'elle ne laû 
de nos jours, appartenoit à la maifen d'Autriche. 
Là fe trouvoient fes plus anciennes poffeilions. 
Dés qu'on eut appris la difgrace du duc Itrédevic, 
on y avoit prévu le parti que prendroit la ville de 
Berne. Il s'y tint une affemblée de nobles du 
pays, & dies députés des villes & communes, 
. tans laquelle il fut propofé d'ériger l'Argovie 
en république, & de la faire recevoir au nom- 
bre des Cantons Suiffes. 

L'égalité Helvétique bief oit l'orgueil des no- 
bles ,& ils repoufrèrent un tel projet!... Les vil. 
les & communes perfévérèrent dans l'idée tic 
le mettre en exécution; mais il y eut tant de 
lenteur dans les délibérations entamées à ce fu. 
jet, que lorsqu'il futqueltion d'agir, elles s'; t;,. 
perçurent qu'il a'en étoit plus tenis: les conf. 
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vil i'SoIs. JUILLET 

Lever du fol. 4h. Iim. D. 7s An(elme ;4 
s Efaïe Tranq i6 
s Vi! libald T. S. 29 
S Chilian 11 
s Cyrille 24 
r7 

20 
Lever du fol 4b. IçM. 

s Hermog. c 4 

z Mlercre s Théobald_ 
_i 

6' Q fi fertile 
2 

4 

S 
6 
7 
S 
9 

Io 
; 11 

ýI2 
Ij 

14 
1s 

fi6 
17 

. I8 

l19 20 
2I 
2Z 

ýý1 

'26 
-7 
28 

12) 

j; O 

jeudi I iý. ti, c. ý`. 1I9 28 Vendre ;s Procopius io 
Saniedi 1s Uldricli >ï 22 

0 Cildtt 
Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
s8 

Lundi 
Mardi js Bonaventure 
lllercre `\iar--ý ; ,8 Jeudi : dý-b ÿ. 3 
Vendre s Alexis 18 
Samedi s Spérat s Scap c3 
29 Lever (tuf! )!. 4 h. 20 m. Diman ID ys Arnold 

_4 18 
Lundi s Elie Marg, 3 
Mardi s Arbog. F. 16 
Alercre s : ý1ar. ýT': 

. 30 
13 Jeudi s ý1po1 Sc 

Vendre s Criftine Vig. 
Samedi J:. i:: C; .. ̀ 7 
3oi Lever du f l. 4b-28 in. 

S. ýr.. sPo1. e 19 
T. --]ý . mi. - 1. una1 ls L11d[URc 

Mardi 
M ercre 
Jeudi 

3t Vendre' s Germain 19 V >' :4 toit. nuage 1 

l), 1 duit pincer ics p e; qui dep 4Hent les ech. i hs en cri lUrvar. t I". :, p; u:; bel les peur rent- 
p,, cr bar des proeignc: cs les fou h:. c mortes clans le vc,; sina c. On peut ferrer du cer- 
feuil dzosles jardins, de la cté;. orée, t! e., choux à tondre del, uis le l; riutents jufgu'; u nu',; d'Aootte gt: antaé d'autres ; ardir. ares. 

i 

_... 
'ý 

ý: t'... ciwÊ ý9 

ÉLECTIONS. 

p r, d3. 
ài h. ý8in. a. ni. 

pluvieux 
C11 cl. 'du fol. 7. h. 49111. 

Eté diamant nuages 
tonnere 

fai- . truc- 
fan tifiant 

ýý! ý-1j déli-doux 
Nhon 

à9h. 20 ni. d. ni. 
CPouc11. du fol. 7b. 4f 1}l. 

1ry (2s 

u -'m 

Noue. L. le ; 
occafionne de la 
pluie. 

Prem. Qu. le 
ii cil remuant. 

Plein. L. le º7 
le chaud n'est 
guère tic durée. 

Dern. Qii. le 
zf cil comforme 
à ia Iailbn. 

cieufrr indéci I 
, 
JUILLET, 

ýýý Q terris ainsi nommé par 

u inconf- 
;: à 10 h 3; ln. a, m. 

Marc Antoine à 
cauiè de la naif, 
lànce iule Cé(àr 

r: nus tant' arcivéý en mois 
Couch. du fol. 71b. 401rl. on l'appelait au- 

nuage paravant Quin- 
= plu- j titis, cinq. mois 

:ýQ3: femblez vieu 
ýýQ nie cré-tem- 

er péra- 
;" t= ture 

0 h. 40 ni. d. On 
Coucb.: du f o1. 

Q indécis 

Le z3 de ce mois 
le foleil logera 
en e qui cil le 
cin9uiemc ligne 
du Lodiaque. 

Depuis le pre- 
mier. luillet juf- 

chaud' qu'au 3 les 
s Samfwn 13 p fi p ý` une tonnere! jours ont a nii- 
s Béatrix 2f I Jeconde Q. (Ap;. ý nué de 3c "ni"': 
s Abdon 7 1, vent tes matin & loir. 

1 



JUi1. t. t. 0 A X\ XT Jt URS. 

Poires dit i\ uis (le Juillet. 1818. j 

Bevil. 1, 
blenti. 24 

Abondance ,o 
Aefchlimat 20 
\ix 27 
Alikirch 27 
\uranei 27 
\ndelot 6 
\rau 1 
lrberg 1 
\rbourg 2 
Arlai 30 
\rwangen 1h 
Aubois 2i 
ludeux 1J 
\ugshourg 4 
Beaucaire 2: 
Rellegarde 27 
Befançon li 
Bclvoir 23 
Bendorf 6 
Blamont 4 
Buis le Duc 1 
Bonneville 15 

1( 
Bons R 
lioucluns GI 
Bûlle 30 
Buttes 15 
Chaambériat 10 
chat. du PrL 

21 
Chaumergi 25 
Chauflin il 
Chauvin 2 
Cheifcrci 16 
Chiavena is 
Cufes 28 
Concife 4 

9 Coffonai 
Dattcried 10 
Defchaud 17 
Echclles 27 
Etifvil 21 
E 'ri curt 16 

Turner 1 
Gais S. 2 
; eil'cnai 3 

'; imel 13 
(, randva1 22 
Gy 
iiabersli lin 

10 
Hcrzogenb 1 
Iuflèi 2S 
llàna 27 
loachimsthal 

13 
! Clingnau 2 
La Chapelle 1 
Laferte 6 
La Roche Io 
Langnau 22 
Langres l5 
La Sarraz 7 
LesChauvins 2 
Lons Saunier 

15 
Lucens 3 
Lullin 10 
lladel. p. 1. R. 

22 
lladel. p. dig. 

toi 
Monbeliard bl 
; 11 otta M. 11 
Moudon 1 
Mouthe 17 
Munich 25 

. 
1'lunfter Arg 

22 
Neufchatel 1 
Ncuftadt 25 
Nyon 2 
Nozeroi 8 36 
Orbe i. 3 
Orchamps 1 
Orgelet 24 
Petit Born. 7 
Pleure l4 

'orentrui 2 
'ouilh 

Quin ev :' 

+theims 2 
: tomont i 
Rougemont L 

Rue 
Saigneleg. 2 
Sæcl: inge 2., 
Selongey u 
S. Amour iG 
Aneberg S. 23 
S. Ciaude 7 
S. Genis 2¬ 
S. Hipolite i3 
S. Hilaire 4 
S. ilarieauxbl 

i5 
S. Jean Maur. 

3 
S. Paul 27 
Sallenoves i 
Sempach 9 
Sifrac -1 
fagninge 23 
Thonon 4 
Treytorrens 

22 
Ueberling 4 
Vallence 15 
Vaidshout 23 
Vallembourg 

13 
Vaudrey i3 
Veinfeid 8 
Vevey 28 
Vezelei 20 
Villafant 10 
Villifau 6 
Vinzier i 
ViusenS. 1 

!r', ýt. aient déjà fur leurs terres. L'exet.. pM 

. te Berne 
, encore cette lois, avoit entrainé es 

nitres Cantons; ils n'avoient pas voulu que cet. 
te ville s'agrandit feule aux dépends du mal- 
heureux Fréderic, & ils s'étoient enfin décidas 
;i recueillir leur part de fes dépouilles!... Le 
Canton d'Uri feul peifilta dans fes généreux fen- 

tiniens, protellant qu'il ne fe permettroit aucu- 
ne démarche contraire à la loyauté Helvétique. 

Les Bernois s'emparèrent de "loflingue, qui 
fe rendit à eux à condition des droits que ! al 
maifon d'Autriche avoit fur elle, & d'étre main. 
tenue dans fes anciennes franchifes. lls occt. 
parent enfuite les villes d'Arau, de Bruug 

, tic 
Lentzbourg, les châteaux d'Ilahsbourg, d'Ai 
bourg, d'1-lalwill, & rangèrent fous leur obé. l - 
fance tout le bas Argew. Les Lucernois fourni 

sent à, leurc armes les villes de Sempach, de 
Surfee, de Alayenberg, de Richenfée & de s'il-I 

mergue. -Les 
Zuricois firent la conquéte des 

bailliages de Knonau, de Dietikon & de la ville 
de Mellinguen. -Les troupes des fix ancien 
Cantons s'étant réunies, prirent poflcflion d: 

ces feigneuries appelées dans la fuite bailliage.. 
libres, de la ville de Brengarten, de la ville 
du comté de Baden. 

Tandis que les Suiffes faifoient d'aufli r. p-- 
des conquètes fur la maifon d'Autriche, le du,. 
Fréderic étoit parvenu à te reconcilier avc- 
l'empereur Sigifmond. Ce monarque exigea ci 
Suiffes ( l'an 14 is ) une fourme d'argent, en tc= 
tour de laquelle il les confirma dans la poffq. ' 
fion des pay; qu'ils avoient conquis. -Le du 
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viii I\Iois. ELECTI0NS. 

1 Samedi 
-- 

Quoi ! que perce bTNouv. L--lé 
31 Lever du fO!. 4 h. 37 M. COuc*. du f ol. 7ý{h. 23nz.. ' incline au con- 

js Etien. Y. i; ie, à4h. so m. d. m., ve. nable &à des 

iii 

4 Mardi js Dominique ýL' 9' ors euftrnua- pects. 
ç Mercre s O!: M. N. At 21 i 2C peux [Ir. -O. le q aura 

3 Lm: di j' ýG temsImomens fui- 

ý1s tc1rte at L., r ttcs, chot. ý autre jars? 
. ý; rti. 

. 0nde r . 1w u c,: Il faut t1icore ncuuyur IL: terrain ries 1U 
ýari. ti ? +: t! cs:, ut icnicr udas cc mois des bettes à tondre & d'yver, du cerfeuil, difF- 

6 jeudi ale n1os Q 1111- des airs variants. 
7 Vendre s Donat Ev. i8 ; ; pluj pet Pi. L. le 16ý 
8 Samedis Ciriaque c1 (3 chaud cil tracattint. 

3z I Lever du fui. 4h. 46 M. Coach. du fol. 7k. 14171. Dern. Q. le 23, 
s Rom. 1fàzh. , }3 m, a. ni. fa température 

1o Lundi cýE 29 
3 

.) doux nie- fenible bonne. 
ii Mardi s Sufanne 1; -Q plai- n gant Nouv. L. le; 1. 
1i Mercre s Claire 28 Q . ̀ý fi, -s (`. terris fertile 
13 Jeudi IsHipoite 

r; Vs nuageux ý 
14 

\Tendres 
Eulebe V. Fq z8 fi l'olt jttte chaud AOUST. 

1f Samedi it- les vert' vent l'/lr. ýý1r/te, 
Lever du f il 4 b. c7 m. Coucb. du f ol. 7 h. 3M. à caulè qu'Au- 

16 13 s Roch 27 6h. 
^36 M. d. 111. guftc y cil ne. 

17 Lundi s Severus il Q -g teux Avant on le 
18 Mardi s fgapite 2> Jd yeux Y plu- nonimoit Sexti 
19 Mercre sS bald 8Q le &. - fur. - vieux lis, étant le lixiè. ' 
20 )euii s Bernard z 1, le; maux, clai Q bonne mois coulnien- 
21 Vendre s Philibert ; (S'é terri- çant par Mars. 
22 Samedi s Si111phor. , rS pérature Le a2 de ce 

. , lev: ir du fol. S h. 8 in. Coucb. dii fol. 6,1. f2rn. mois le foleil 
2; tatar] .V 14sachée 27 à ii a. ni. entrera en et 
z Lundi " . 3a. l. t c . ii. 

ýý; 

4L9 chaud lixienle figue dut. 
2f Mardi 21 ,p 3l ýfi, ,:. Zodiaque. 
26 Mcrcre s Seve{jn 3in va-1 t)epui, le 1 
27 eudi s Rutt. ' º1f ý" riable; d'Aoutl juf 
2S Vendre 

, ýtýu 
ufýin 2j Q chaud' qu'au 31 lcsý 

29 Samedi 1o t- nousfrci-lèt-ýýours ont dinu- 
3f £cver du fol. S 1.. tom. ' Coude. 4î fol. 61) . 40M. I nué de 48 ulintt- 

3a s Benjanl: ne zi-; r- vent ? tale tes matin & foie 
31 Lundi 

fis 
Rcbecca fà6 11.13 ni. a. ln. ' 



AOUS'l' à XXXI Juunts. 

Foires du ]Vois d'Aoust 1818. 

A 
I: li hlifm 31 
iu pelle 'LL 

ALv trt u t1 
Arldilly 
A It&, is 
Anui, irý: 
Ar. w 
Arbois 
Aaiulho 
Belfort 
Bel voir 
Keul' Jd 
Iiroon 
Ket111S. 11 
K1lwunl 
Kifrhu'tell 
kiwi 

n , II 10 
Er, ul; arle 24 
MourgduiCaut 10 
RmoR 3 
Cerlier 12 
CLaud. crolen.: i1 
Chilii 31 
Chi n«; 15 
Clairvaux 20 
C(jlk Qy 19 
Cullunre 20 
Cosmiai 2i 
1)anmIerk 25 
1)iwren 24 
Il1cffcuhufen 11i 
hule 31 
Erhallen8 1S 
Llernos 12 
Blireyl 20 
ku6rn 24 
Linli. hcim 24 
FFuilre 1b 
Ie4"rue 17 
Frl1 

n1, l'4e41uc ls 10 
Fuur6 

20 
Fl'utrnllial 

20 
Frick 

[lit T. 
OaJlard 

2y 
0ève 24 

GiSni 
10 

Glil'. u 1 
I 
Gloh'rliýr 

1 
Maris 
lia, au fl ul, il 31 Ilrrniles 

31 Ilaunl 
w, I a. 

Jougne 2', IRicF. eufee 1 ui 
I�ny 29 
1 afrrte 27 
l.; iuieu 21 
Laouauehe 6 
Lauderon 10 
Land., hout 2.1 
1. arixoufe 15 
I. rs bois 21, 
Les Ronffps 10 
Les hourhoux 17 
LieehReil 5 
Le 'Muys 27 
Liauières 24 
Lotis Sauuicr 15 
\larliaz t 
\lcllitigen 10 

L11iýuli 
21 

Moirens 11 
Morbier 5 
\lootbeliaird 10 
NI, nlwuurol 4 
)font 1. Vaud 24 
Morat 19 

ZI 
2n 

5 

tY 
1î 
21 
11 
t .i 
31 

31 
1Y 
2. i 

Riruey 1n1 
Ii o, 1è 15 
Ruc}n vineux 
Rumont 17 
Ruucbaud 2, 
Rue 27 
Ruffey 17 
Rnmfly 14 k_i 
St. Amour .7 

n Aubin 2G 
t laude 7 
Cerp'e 1U 
Jean d. 2y 
Trh ier C. 1 
Jean Maur. 2s 

� vit - 23 
Urtauge 1u 
Ymier 25 

uV oll'gaua 2. 
Salins 16 
Sallaneres 3 
Schatioi$ 2. i 
Seuuuncel 24 
Sol tire 4 
Nt lie elbruo 13 
Scrtëe 2h 
l'aireuièri 2t 
TaEoiu3s 2i 
Tervais C. 19 
Toirette 21 
fG hanSnau 1y 
t'berliuFrtr 2. i 
l'uierltallau 31 
Valdiliez 18 
Vallrngln 1 
Valleri 1. 
Vat vil 1 
Vufllafatrt 11 
\'il: ifa. 10 
Ville du pont 1 
Zerbit la 
Zo lhigue 2.. 
Z, rtach 2g 
Z%%ciflwmes 21, 

ý1�rex 1: 
Nortaiý d 
Moudon 26 
M uaterol 2t. 
Moul. E. y. 3 
Mouflier Io 
Kidàu 25 
Neuveville 25 

ýiýýýýýýýýyi' 

Not nioud 5 
Ollhen 17 
Ormoul C. 26 
Orcb unp J. 2: 
Orchamps 1). 4 
Orgelet 24 
l'acuey 1[ 
Pa(favant 27 
l'elli roufix 17 
l'elme 
Pt-fige 31 
Purt f. f. 4 
Pleure 10 
Planclraibzs 
plot 17 
l'full ndorf 31 

uut d. K. 21 
? unlrcis 11 

uhipnl 1 

ro race 17 
Qui. gey 17 
It,. p rlvil 1'' 
l eL. "IUgnI 1Y 

Itllilý .uB. 

Fréderic leur en lit deus la Iuire une ceiiiun 
dans les formes ( l'an i , 'j t w. ) 

Les peuples Lie ces pays jouiffoient ancien- 
nement de fort beaux privilèges. 11s avoie'; t, 
comme dans plufieurs autres contrées de l' licl 

vétie, le droit de le r'-unir en af emblec gér e 
raie, pour y délibérer d'affaires concernant la 

chute publique. En palfant loua la domination 
des Suiffes 

, 
ils avoient demandé fucceflivve 

ment & obtenu le maintien de leur cunllrtuiion 
& privilèges. 

Les Cantons gouvernèrent en commun les 
pays qu'ils avoient conquis en commun. -lirr- 
ne eut pour fa part ceux qui depuis furent con. 
nus fous le nom d'Argovie. 

Il n'y avoit plus entre les Cantons Suiffei cet 
te union qui avent fait la Force & la gloire de la 
Confédération Helvétique. Leurs conquêtes é 
toient un fujet de jais ulie & de divifion. La 
bonne intelligence ne pouvoir durer longtems. j 
Chaque Canton voulant avoir des fujeti 

, ou ae. 
croitrc le nombre de ceux qu'il puiÎedoit, il e- 
toit impollibic qu'i s ne fit rencoctraffent pas 
dans leurs projets. Des pr, -ter. tions nppofées 
des int. rèts qui alloient fe croifer & fe heuter 
dévoient nécel1ntemt nt ; rmeuer une rutptu- 
entr'eux. -C'elt ce qui arriva lors rle la mort iiu 
comte de Tokenhourg. -C 

Sei. peur avait fait 

avrc ta ville de Zurich un traité de combou'" 
gco fie, qui de voit durer p,. ndvnt 1ý vie & cingi 
ans .. p, é, fa mott. _Que que mélintelligence 
r' Irýenue entie cette ville & lui, l'avoir mité it 

e ne un. un autre traité de combotrrgeorfi per- 



Ix. Mois. 

2 1llercre s jutle Lazare i( 1] 3: ne- t. mois donne du 
Jeudi s Antonin i4 puis le jour qu'A bon- convenable. 

4 Vendre, s Marcel 28 'çC? dam ne tem- Prem. 1e 7, dé- 
S Samedi II s Hercuiian 12 * ?ý (le pé. range l'air. 

36 Lever dre fol. ç ni Coucb. du fol 6 h. 28nr. Pleine L. le 14 
6D inra; i 

Ip. 
! 6s Magnus 26 1 ýy' Q Dieu rat. parmis du trou- 

7 Lundi s Reine Vig. ioà, 8 h. i ni. a. n1. ble 
, annonce 

S lý1ardi àé V. 11 s} 
,q Nlercre s Gorgon 
ºo jeudi sN colas d. T. 23 
n Vendre s hélix s Jacob 7 
12 Samedi is Tobie Sacer 2º 

î7 
ri lllinýan 
14 Lundi 
11 Mardi 
16 Mercre 
17 jeudi 
18 Vendre 
19 Samedi 

38 
20 Dunan 
si Lundi 
2.2 Mardi 

Lever au fol f h. 44 M. 
S Aimé =f 

19 
ý Nicodème e4 

-Y(P . ; 'cp 
f-', Ie; Q ?vr. 

r en mgri- v. 
A JI ta tr. 
`- ýQ'? fon trou- 

du plantureux 
Urrn. Q le 22 

obscurcit l'air 
certains jours. 
Nouv. L. le 30 

oucb. du jol. 6bi 6in. ; aniène des nua- 
,-ý c( Lbe ges. 

â4h. 34 ni. a. ni. 
Q ý, ý , ý' ý ý. rrý roux 

i pTEMBý: Eý 

cP d' ( 2. r Les neige prend l'on origi- 
ýt rix tou- " vent ne du nombre 

ti: 7J ,pj: ýrrrs pluie lept, chie l'on 

, 

.l ctl]6 s Euph. 4e 16 
s Lambert 28 
s Féréol il 
sjanvier 23 
Lee lu fol. h. t6 in. 

cgsFauibin 
: Ylathiea+ 17 

s Mhurice » :9 
2; I1ercre ts Técle 4 11 
z4 

. 
jeudi Is Gamaliel >« 

if Vendre's Cléopas 

SEP 1ti? ; Sh\F ELECTIONS. 

ý. t; i, ýsýet ôcý J? r= d boni L'entréedece 

«f 
z6 Samedi s Ciprien 897 

39 I Lever du fol. 6b 8';; 
27 Uinian f[ï:,, s Cosm. U. e 20 
28 Lundi s Euuemond ! 1; 
19 Alarji hcl ! 27 
3o hlercre s ]érome Urs. io 

)b: ùc ff .sQ pallà_ cýhrimc par le 
Ooncb. cire fol. 6 b. 4 art. mot L pt. n1bye. 

fp ?f lt, ilt ble Avant l'ý dit de 
ýý i ça Cr D -1; vent Cl) arle lX il é- 

àoh. f 111. a. ni. toit le I ptýè. pic !:, n J' AU 1l'année111artiale 
7r Al- uye ; 'Le 2; le ioleil 

r_ d. entrera à la j$ 

O lunés fertile qui cit le fcptiè. 
Cbucb du fol. f b. S _rt fi r. du I odiaq- 

poile- tunes. beau 
Depuis 

lc'i de 
p ?, G Ù® vent cc moisjulqu'au 

Q pl. '30 les jours out 
6 h. o ni. d. ni. diminué de 2S 

*â-, 

m mat & foir. 

i{ 

1ruý /.. 
.. _. ý[ l.. d. ýc> . iaIrc Uý1 f... i.. la ic, IIC: Oc., 11 i. at ýai 

t'eticnncnt urne humidité au'our des raifins qui let difpofcnt t la puurriturý, I'lJrtoIlt 
de»s le. ,:. eLs humides. 0,. doit évier d_ ferrer ou planter du jardin-age dans Ics vi- 

de la v4gctation, porte du l'onibrc fur les railins 
,ý wniraoe R ! èur M. tur: té. 



fliefCe 24 \teyeit. -? e 

Foies du i\lois (le Septernbrc 0; 1(t). IÎ 
4 Eevi4. S 

AdýiL1': 
Altkir h 
ludai t4 

: lprnzcl ! t. 
Mai 1.4 
lrurnaa 2r 
audeux !c 
%uhuuue ' 
Aug, bour'3') 
&ultti)llt i 

vtull, es t1 
da&I '2 
Marre 'l' 
Beaufort 2r, 
Reaume 1-! 
te. l! 'oIt .Y 
Nelhsard L 
elliurotte 

dernex 1. 
Berne 1 
Bex 2, 
menue 17 
lawunt 

'latterais 1 i" 
toëge 2. 
, loin d'A m. 2 
tsourg 2 1. S 
tourgduif'. 21 
: ireveua 2S 
pria, çon 9 
tulle 10 
3urdignin 10 
haiudon 

. hamberiat 7 
chapet. J At 9 
ýhatelel G2 
chat. chat. f 
Chatipoii 15 
chat, d. P. 1 

d'ai 1G 
haumont ' 

Chaumerg'Z' 
Chaunn 4 
Chaudefoub 
CLeiferei 15 
Chietret 24 
Clufet 21 
CompefiA. t 
Courtlari 2t 

4 

I)ooliege 4 
Confiance 1 
"ruleille 
I)alteried r 
I)riemont Y: 
ýuxclýaud ti 

Duualire 1 

")ovaiue. a 
Ilotider . 

.: \ian 15 
: nrlberg 1h 

Srlenb^c. h K 

Ilaý ayer 2 
? a1. kenber. i; 

auc( t&ez . 
°eldl. iýeh 14 
"raüins I" 

rcrinforl mý 
ribour Bri 1 
ribui: r f. 1.5 

: uli8ue "f 
"endré 21 

+3ex S 

ý; oumois 28 
; ilari3 

_ 
2! 

reuchen 
u; ruyeres 29 
Haherslul. 1 
Ilagpau 15 
Ii1Cugen ZS 

flanz 18 

udu'Ders 26 

SI: I''l'l'; ATBIý[ý nXXX Jouas. 

}1i: Tc urt .` 
, 
11uirýuà t: ' 
yl. itrty '2 
11onetier 4'. 
\w: R. 
Kunbellar. 1 
ýIorbozon 

i. A: njiu 2J 

,, 
Prauc]:. 2 

� 
Ciauke 7 

�Grrr aie t", 

� 
Hi1 u . te t- 

liuritaiwjn 51, Gorawi f. 
1i'outhey 
lfonL nco. 1 ' 
\1o:: ti "ri !+ 
'Lýt:. ". eur 1F 
ýlputd: l. C. 1 C 

? u: ý; ranè 
tn her. 1f 

3ýmunelian 5 

ýiufjei 2 
Mortau 2 
ýtoticrtrav S 
\1oalirr T. 1 . 
1luthvnfe 1i 
\eueui, ire 2` 
Niedertept ï 
\yým 24 
NJds 25 
Xozeroi 22 
Noroi 15 
Oberh tti 23 
Oberfbeta29 
Oet lingue 21 
Oeich 16 
linier 2: i 
Ormont di f. 7 
Orgelet 2- 
Oruani tY 

C'ayerne 
Petit. chiot. 
I'linfayon 9 
Pontarlier 9 
Pont d. b. 1S 
Pont deroidt 
t'ont d. mar. t 
Poretdrui 7 
Provitu 14 
Rahon 21 

ulli 4 
Kaylersb. 29 
Kiilliken 1v 
I. aluye 7 
Laringe 2S 
I. anguau 1F 
Langeubr. 2 
Langtale + 
Lauffenb. 28 
1. aufaune 11 
Larix oufe 1t 

Laclafaz 15 

Leufzbou. 2f 

Les Gru 21 
Les Rouff. 2. ' 

Levier 
I. i : 11 1 30 

. illef. d. 1f 
i. nefcheV 29 
Loncham. 29 
Loi Saun. 15 
Lucerne 2. + 

. ullin 1 
\laiche 30 

. lanheim 2: 1 
\I hi 2c 
\IeEeve 7 

Reco&orne: -; 
Ribau% iller 
Rk hbach YZ 
Ri.. helllée 15 
RiFney 14 
Rhien 1( 
! thehw 
R innfe 1( 
Rouéem. ll.; 
ilue 2:, 

., 
Hir. 

' ,;: C: iI d' 12 

, Jeai, 

,, 
Jo. rc 

,, 
J6i: Ul 

1Jat. 
Tti, 

ýmozu" 
ialigs 1 
ýargai$ 2') 
iel. arzb. ° 
n, hoftlaud 1 

'21lie: eà 11 

-"elongey 2: 
)impluu tri 
: piriuion 25 
sünau 32 
Duleure 15 
Souceboz 
5trasbourgi` 

u: umifw. 25 
fhûne 2. 
l'h. mnou 2 
fhuun 30 
1revifers 3 
rhain, en 1-i 
Vila3iez 2b 
VaUcnb. 2a 
Valengiu 21 
Vadensv. 2$ 
Vaufrai 11 
Veeenfel21 
Veûafeld 23 
Vanzi 10 
\'auvrai 9 
\'ercel 3u 

YefutA 1 2' 
Yerriere lc 
V"iuien ta 10 
Vouivri 2'i 
l'nder1 e 11 
Yverdon 1 
Zurich 11 
Zulzach 7 

4ý" 
1ý `r fS ýx 

Yý 
, ̀ 1 

-Si 

Ce C'. i: 11LC duit velu à s:: uurir ( l'un t1G 
(, +n, enfans & fans avoir ça le rüin uer, "gler 

. ttftires de fil maifun. -Ucs oareus av; tleý 
disputoient fun immenfe hérirage. -Zur.. 
prétendait ara r f-_ ule le boit cle fe charge: 
l'a: imini(tration de tep biens. -Schw. tz &Gi. 
lui oppofui_nt un droit & des prétentitns par, 
les -Les 

Zuricuis voulurent s'emparer des ! 
gneuries d'Utznach & de Vindeck, faifant p.. r 
tic de la fuccelliun du comte de Tukenbour 
Ils ne purent obtenir l'hommage qu'il; en exi. 
geoient, pat cc qu ils chcrchoiegt en eus ci 
fojets & nin des égaux, des alnis, des 
dei-alliés! . 

-" Ils furent plus heureux auprès des p1 . y! ';, 
ie Sarrans qui, de la domination des com 
de Tokenbourg, étoient pail'és foui cclle ciu 
comte Ilet, ri de Verdenberg, & ils cenclurerR 
avec eux un traité tic combourgeuilie. -Le Can- 

ton de. Schw'itz s'etoit c! Ljà emparé de la Ma'. 

che fvpérieure, qu'il prétendoit lui avc". 'r été Ic_ 

guée par le comte de Tokcnbourg, & tandis que 
les Zuricois conclurept leur tt aite de combour 
geoifle avec 1-s payfans de Sarrans, cc C. uttoi. 
& celui de Glaris en arrangeoient un pareil avec 
les habitans des comtés de Ga(ler, de Vindeck 
dc Tukenbourlg & de Utznach. Ils en contrac 
tèrent un autre avec le comte Henri de Verden 
berg, que fes fujets de S: trý, ans r0ù('oient de re 
connoitre pour leur feigneur. Ils tatiF. crent ce 
lui 'qu'ils dévoient avoir avec les héritiers &- 

comte de Tokenbourg, & continuant à fe forci 
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x Mois 

iV udi sRemi Ev. a} 
3 Vendre s Legier A. Gy8 
3 Samedi ; sLucrece yj àz 

40 
4 

Lundi 
6 Mardi 
7 Mercre 
8 Jeudi 
9 Vendre 

io Samedi 
41 

II 
12 Lundi 

Lýver dufol. 6b. `9W. 
8 

s P'acide U 21 
s Bruno 
s Judith ig 
s Pélagie A 

s Gédeon YKe 
odt 

ELICTIONS. 
ýý 

q, 4 Heu. y. 1 Cette entrée 
plu. n'augure guère 

reux -g vieux d'agréable. 
Coucb. du fol. t b. iml Preni Q. le 7 

p qui frais amène bien du 
D . i" trouble. 

Siu humi- P1. L. 14, amé- 
t9 à, h. io m. d. ni. ne dupacitique 
3Qd pelet -+ dité Der. Q. le 2 2, 

17 choiftr v. l'air ièra trou- 
Q. tr. blé endil}eren- 

m. Courb. u fol. S b. 29mz. tes reprilès. 
tt une plu- N. Lun. le 0, 
28, cp.. rèzlb' fille, vieux ett impropre. 

Lever duf IA 1). 
s Firmin 

s Maximin 
s Edouard Fi1rQ :r qui tr4 p lus 1 +ý-ý... ý.. -.. ,, " 

114.11I'-rcres Calixte p! 24 S h. 46 in. d. È. C O(: TOE RE, 
te leudi s Thérefe 7' (Sb ce mais ain{i 
16 Vendre 9 ?r ti, nt Q conversa- nommé parce 
17 Samedi s Florentin 1Q fij y t, ris - ble''! qu'encomp, ant 

42 Lever du jul. 6, b. 43 M. Cuueb. ttl f o1. Ç 
/1.171n. du ni. de mars 

19 t; Q 1) °- bon il rit le 8e. 
i9 Lnndi s Savinian M 2S CP ?Le Le lill entre, a 
2* Mardi 1s Vendelin i7 CP ?, L temps' le 23 en C, 8e 
2r INercre s Ulfule 19 Q -fes varidb. ' lignedu"lt(iia- 
21 Jeudi 1s Vailler eia7h. 48 111. d ni. que, qui donli- 
2, Vendre's Severin s Vn. 1' 13 Q ers- ne depuis le i; 
2% Samedi s Salomé F. ; ZS de. toux Octobre jut 

43 1 ever 1 ir f 1.6 b. -4 Cou, b. du fol. f b. ,, in. qu'au 22 No- 
2f ý Cr*fpin &$ 

'e :O troub 'vumbre. 
26 Lundi s Amand e 21 QQýr""Jý, s brouil 

.' )epuis le 1 Oc- 
27 Mardi s Gabin Vig. elze f ci temps tobre jluqu'att 
28 Mercre 18 ! impro 131 les jour ont 
29 jeudi s Narcisse 49- 3ý lamai [3 pel diminué des; 
;o 1(-ndre s Lucian cýE 17 àrh. )4 ni. F. ": minut matin et 

Sanitdi ýQuirin Vig. fou 1*0 rtº, 'i,. FOir. 

t At plus ou mo ns abondante . 'u vaut les Coins qu'il Clunne il la 1'1/; IIC, Ille VllllC le pins l'll 
moins d'intell'gence qu'i met à fa cn! rure; Il doit d'avance préparer les utenliies à re 
ceu'llit le raifin & furtout les tenir prof tes pour ne pas donner de mauvais goût au Vin. 

Matdi 



()ý"l't)t)! t 1: â ; 0111 J uns. 
lie a 

Foires du Blois d'Octobre 1818. 
ddbod. f. Itavayer2b Mouron q�Laurent 17 

t, igle z11 nlitl"ll 13 MuMll. Eg 2i, 
. 
loin M. 3( 

dbeuve 26 fumet 5 4oni"e'fud Sv Urlauue ! hi 
Anberieu. 2 nncine c ttonln, o 1. "ailiaus 1 ý, 
Auemace 26 rraufeld 1y Monthey 1, "amuens 21 
''grau 2' "rutigue 20 vl. nrrreuz So "alaucbe 39 
Arbourg 16 lenève 2 ltuutrichr 1 . an, eu 17 
Ariutho 2f (iox 1l' ttorgexv. d 5 salvan f. 
Arvangen24 %', t-n'errai 30 Morzine 1 ichvarzb 2 
AudirU 15 Gimel 5 Mot. trav 27 ýt, hwitz 1 
Autentier 2 Gigny tu v1nudon 21 S( Il, % .2 Qe 27 Granfo lt. 1i" Mill h. P. 3t Srhuptlrern' 
ea11i !l GL"ris 27 %fout g. v. 1r ellàereb 21 
4eaulmes h 1. ruvrre 21 %ioulhe f" entuach 2 
lfellevaux 10 ýuilleltre fy N, D: d'Ab. 5 enloncd 1 
lelvuir 5 itPu, eu 1 t)berhuti Y'_ even 1 
`lune. 627 , Ierutane. e 2( Oeil h2 ArièI a. R. i 
berthoud 21 Iferrnl es 5 )eufiugue'25 si. oau 2: 
tiut 21 llrricnurt 29 Jllheu 1 ion 21 3 
Itzot 2: llérifau 5 Jrbe 5 oleure 2r. 
B1autnnt 7 Hou. LAI 2 Jrcier 5 Tavanes 5 
HoPr(-, 30 luffei 21 )rutunt dei lurent 17 
1lolligeu l Ku0uav 5 tolu 2( rrai elau 1 
butulaus r. yhourg 2- defus 1` travers 9 
lÿtuchoux 5 !. ahoif0rrc 5 Orgelet 2., l'ronre 5 
Mourg 11 La chaps'I. 20 Pagney 19 Valdshont 16 
Krevitle 2, t. a ruche f( "'ateirieux2. Valdiiiez t 
Hrira 1, t. a"oux Il °ierrefunt 1 allorbe 21 
(toug 27 

. amanehr t, laufavon 2 . 'alpeline f 
Kru\elle 11 

. arir 1 'otitarlier !. . 'attbue 32 
Kure 77i. aRu, he. fi 'onteeis 13 aldahon 1 
Nuttes t. 

. arixnute2'. 'nrenlrui 19 'acheretd'. 'C) 
%hallunge 27 La fagne 1. t hrrl f tau,. Va' wyl 14 
r'hhble. t. 1, .a larraz 13 lninsuei T; Taud ey 1 
htprlle 2' ;.. ri%tete 

Rappert, 
%yl -rr. ere 1"i 

hatel bl. 1 t.., nrfrnb. 2r , woarh 1 , enfuit 1 
'"hat" d'a, 1 eipflc. 5 tichbzch 27 terlisbac.: '' 
; h1t, I. Il 2t, 

. e. "hauv. 1 Rixmule 2 . 'iCahut .C 
auvht er buuch. 5 Rochefort v'dleneuv. 
audefd. 27 Let moulft 11 Koc hrlort f. iliilau l 

Iqunruv, f7 
�ialtri 

N. C. 't t intrrtnt 1 
bipet I. irchtenlt 1'' Rnrhe J. 'Ille d. p. 1 
il'ri f111 2 Lind. ru 3h Ku, h iuif 1- rader 14 

fhaIoIll. 1'.: ' '. urlr, 30 Ku, nont ta l'r. berlin:. 2' 
la'rt'xux tt L�i ch V 2f luuçem, 19 ; 'ntühal. 2 
uley 1.1 Longley ! s) tuugem ff G"i I 

bli ni 1r 
. out làull. I' roue 2> l: nacht 17 

(ulmar 26 Lucens 2 autfd Yverduu t' 
uruul 19 Lucerne c ai. neJegel5 , ell 21 
'Uuruhay , I. u6ano t3 R. Amunr L Lerbf 1' 

Ifammerk 20 I. ullin 1 
., 

Aubin 2: Zmfl ng. e 7 
nieugtlt 

2r N Illeral 1� faaude Ztwg 20 
lurnach 1 llatdu, 2y 

�Croix 
1 Zweifm. 2 

dols 
12 9artignV 21, 

., 
(: ail 21 

lit tleuzing. 19 fiervalt 
f Idlibt`eh 29 %1. "venfe&d '. 

� 
Hipotite 1 

I`4'h: dzm 1.1lurbier 11 
�Jeoirt 

ý1ý, l' 1, ýl 1 f-_ý à fz, 

U1 p-tr .:,, t"., t 'L( s' ris s'uuUCUl avec la ville 
te 'yl & tun Peigneur le prince abbé de St. 
'; ail. lis acquirent enture les bravera net, s des 
comtés de G Lr, d Utznach & pie Vindeck. 

Les Zur, cols, qui avoie, it penÇ s'it? rand'r 
tua dépend, de la richefucecifan (le leur coni 
thuur:; eu s, avaient vu av, c un ni oit el cha,.; r,: - 
Icurs eft élances t, at'erlées par leurs confét:,: rés 
ic S_hw. tz & de Cri iris. lis avF lent voulu en u 
ter venl; e. tnce par la voie des amies, & ; tvuient 
tef.. fc de le fountettre â la fentence prononcée 
(urleurs d t}er_n' par des arbitres tirés des Cin 

nts neutres. Unetelle conduire avoir enfin ar- 
[ne cuntr"cux tous Ies cun'é. iétes 

, qui ent, érent 
Lins leurs C-rntuns, envahirent leur te"ritoite 

.i porteront la terreur jufgi, es Titus les murs dt" 
! cur eap, ta e( l'an 1Î. 4) ). Cctue vigoureufe ea 
"é lition calma 'es plus éc'., auffa d'entre les "Lu 
icuis & les 1i, pol'a t prètet l'air-tile 

� de, pro 
, oliriuna de paix. EI! e tut conclue a condititi' 
que les conté léres ren-iro; cnt aux Zurich s ont 
iartie de leurs conquétes, & que les C inrons d,: 
chwr*i. & de Giarts teruient mis en po(fetîiun 

le l'autre. 
Cett. paix renferntnit le germe d'une di(c�rd 

, touvel! e. Il énr, t cut: tre les print, ipes due le 
lératior amicale, que des Conléleie. i filfe!, t c 
confervaffent des cunquctes fur der confédeié,.. 
LesZuricuts tentaient vivement un tel pr,. crdL; 
Is refulureut d'en tirer ven. 'eance, & juieren' 

la ruine de la Cur, fédcr: ttion Helvétique. 
Les defcendans de ceshéros, quw : tvt, cri r°rr 

té avec tant de gloire à toutes les forces de 



LUNTIf. oxs. 
1 VM 

I 
2 

3 
4 
S 
G 
7 

S 
9 

JO 
II 
I2 
I' 
I4 

iS 

16 
17 
i8 
19 
20 
2I 

22 

24 
2) 
26 
27 
28 

44 1 Leva- tilt fcl. 7 IJ i 
L. Hrnan L) I c. .. ý: Nt ' LUndi T! ; ý^a, ýr. 
Alardi S Humbert 
Alercre s Charles S. 
Jeudi s illalhchi: 
Vendre s Léonhard 
Samedi s Amarante II 

4S j Lý. ert1uf, 1.7h. tçM. 

n ;ýi4 couron. 24 

. 
COULA. du W. 41J. Ç sirs Hcitcz. fiais 

"`ý r vous b. 
debr. 

à 9.11.4 2 ni. d. 111. 
ZS I 

ýý 
-ý x'12 . V4i. ) * gbie, b. 

ýorrc6. lU f )l. 4 h. 4f lil. 
U; nd vivre bon 

Lun. ii s Théodore ill. n* 7 
Mardi s T, iphon 20 
Mercre s )5,: i :. i;, 3 
Teudi s Martin Paul zS 
Vendre s Krifce 27 
S un di s Fréderich 9 

46 J. 1'liuJ. 'I. 7Iº. 2f M. 1! 1111°1" `J sG ci ýâi,., n1(1 . ý-t' T -a L\. VVV1M 'f7 ý' Ll 

Lundi is Ottnard ,º; 
Mardi 1s Aignind 

3 
IS 

Aiercre 1s Foin 0.3. Ad, 27 
Jeudi êfý 9 Vendre lnics 21 
Samedi ýc'sr_. 

ï 
47 ev: 'r clu f, l. 7 h. 34 il. 

Lundi 
Alardi 
llercre 
etidi 
'gindre 

suueji 

"s Cecille 
c Chinent 
s C1 itùdon 

s Conrad 
gJ réunie 

ss 
1 re7y r dit fol_ 7 h- A-4 1: 1 fW, --, ý--. f---1. '-J-- -1--4 -- «I ' "' 

2ý _. _" :1.. s batur. e* 
1. .- Mil 

QQg car . 
la frai- 

> `r r` Par- cheur 

ý_, r (Ille b. 

ý; à9h. ¶6m. a, m. 

-vecp ý- ca Pl. Q -b c nueriüe d ifil fr. 
Couc b. du f iel. 4 h. ; sirs 

Coup (le yeti- 
il CP 

eri 4 couvert 
b. 

'J cifeau 
1p 

vent à 
.zh. 4ý'n. d. m C ;4 

Coach. dufi1.4 y. 26 n. 
VI Il " af_ 

urer fà 
'i 'ý' Q -fi ble 
?' 

:Q 
fij r'? ' vent 

n ý` la yi''. neige 
ýý ýýý tr. 

à4 11.21 ni. d. '111. 
! çg1lrk. 1lij' 1.4 1.7 qui 

.. 

r 
Irpuý. .ýÇ 

vr7` 'J V -1' ET' i. L. 

Les pre. j, iürs 
font troubles & 
frais. 
Prenl. Q. le f 

teins neigeux. 
L. le 12 eft 

portée pour des 
fraicheurs trou- 
bles. 

Dern. Q. le 20 
rénçl l'air peu 
recrédnt. 

Nouv. L. le 28 
terras défagréab. 

NOVEMBRE, 

exprime le nom 
lire ncu1, par ce 
mot Nov('flrb,, e. 
11 étoit le neuv. 
mois de l'année 
qui commence 
par le mois de 
Mars, nommée 
martiale Lefol. 
entrera cni le 

22 de cc mois. 
Depu: s le i de 

ce mois juf 
qu'au ;o les 
jours ont dinli- 
nué de 23 111i- 
1111teS n1at1I1 

& 

folï. 

l. ý ) ': 'I t .e c'zrt repu )iu ron ne le rt 1poift p, s cil Cul'c 1 il profite 
b; sus ju:: Is de ce tw* i pour "r. iv-aiiler le:: -jeunes chaht, ns dý l'annéC & ccuX Il(; 

ai, nec précédc: tc; il dort arrzc^er ies vieilles VI unes qu'il vent reu, ouvCI le r au pr111- 
tc lisüè ^.: r tt t et ale I hiver t iientenc. 



NOVEMBRE a XXX Jouns. 

Foires d u Mois d e Novemb re 18 
boit it 

rý i t 
)cf, haut] 17 

t h ) 
1lontbclia. 16 
U u Y ., star. 111 

_uc.. 1it1 his + 
r u, o. 

)nonne 17 
. nt eur 

1 , 1ulrt"rr. 1 11aur- 
ý. a.,. - 4 

. 1tkirch 25 Octavier 1( \louunili. 25 Trivier 1 
ný 

+nd", 'liug fa I)e'o"uint 9 +lurat 1S Vil . 
, r:. u 11 ""ichslleus : '' ýlorýea ti �Tmier 1 
+: Serg iI : u! ir!, eini a5 tiortau fC : rkh ;,., ý. 'r 
lrlai 2 
; rbou 2 

G! E5 f" 
1`uuneud, 17 

+; orz! ne 9 
`, loadon 1S 

"«, noce 
+ai latu 

-º 
.1 

+l: alena 9 : '. rlenbach !t dou: trot t 1. ;: tGns ,1 
1: ru+! us 20 paille `lu-y 11 ; arneq 
ladeu 1F ian f V 

.ï .1 - scL 
'adenctiler C 15.; ecuL 2 eucha ! e! . h it : Ait ic 

1 : a! tt mco. flC -' ec+e-it i ILe" : e. 
. 

ntP fr 
. 
iU:, lel- 5 . 

oiï mont 
. 

, rllpoll 1. 

'r':. ,. i". 1. 'ra"ktal Lir vos 2 .i 'll ý; 
.... '. . C, t.. L'i : ": 1 ,: e". li l'. le i1 nr_111 U`. 1! i Cý 

inlarf 1' iichiutTil 
' 

; OTeroi outre les princts du lama: fun d'Autriche, (ý 
; r. rch, r 1 

2 
nbourg 1 
ruli en 'ý 

\uroi f1 
)herhas! i 6 

" anbacou. ' 
, tantz 1ý l'ele d'uGe manière h (. t ieace a teiiver'{ý 

. crue 
{aruu, nd 

; 
aillard s )enrn, enMe : ekborn 1 cor domination e* Hclsétic, vont maintenai t 

afanýn� tr uice )e: >!, 2, urfee : 'e jetler dans les bras de ces ennemis mortels 
iex 72 ;! aria f )etikou t' "I; atin5e 

, lu nom Suil1'e & s'allier avec eux!... C'eft dan, 
; tore 1" , out 3u . )itou 2t : 'itainseil 

- e but qu'ils envoyèrent( l'an 14.12 ) Lies etu lieuue 1. 
Mot 2. 

; randfnn Ir 

.; 1. o detra 1, 
)ton 12viii 
)nl, amp 

errai le Cil 
quo rr"tte 2 IlLtleurs à Frederie I Il d'Autriche, alors en: 

il: hufr. el t" , rind(, nv. 1 )relet 2 ïroi; toren' >_reur d'Allentagnt:. Ci; ux-ci ayant obtenu Li! -, L 
4la, nn�t f : reocben )rti, tns 2, 1hotte 1 

. udiance de ce nionargbe, lui psrlèrent à peu- il*it fit if 
a 

, luyerer 1` . 'a8a nt é rh�. tort ý. 
'anzi ? rés en ces termes: « Sire, nous n'tgnomns , isletnu 11 

4m, s f. 
v 

U'Offl ta 
ave 
'rtit. chiel tz' 

" 
Ve<gts f tt point que nous avons partagé les torts des 

; ours fj letif u 2u : 'etit born. li l'eioteid Suiffes envers votre augufle maifon. Hýlw 
loudri ', dermites 9 Piar: haiba. , 1-ucel ,t nos difpolitions font bien changées ; càr nuu:, 
rengarteu 2 lierzoebU. t1 ? fellikul erfoix f 

' , avons de tit, rands fujets dr plainte contr, rus, rre, et firent 1 
ln,: atot 9 

Ilanz t7 
'I, "ure 
'nuit; 2 

. eloul 2 
Vevey 2 que nous croyons ne pouvoir trouver de falut 

dt! am, 
on 1' ayterttu. 11 'ravins 3. Vintertour s n que dans le chef fuprême de l'Empire & de 

Rri, l, lz 11 : <litt,; nau Ir . tance. r Vinzier � la man d'Autriche. Nous efpérons qu'il 
1ulach :i . uthacht 2 aenens 1: t'oaxvri 1 

voudra bien nous pardonner nos . Mutes p:; l titille 5 . ailderon 1ï 
5 

. tecologne 1 
1 

Vyl en T. 17 
nous accorder fa protectioh & fa gr. ) tees Candel 25 i. aupey Hheinfeld 

" 
lluterfee 1` , 

ufe bienvcuillancel Les Luricois f : i 'arouge : . aufatlne 1 hteri Ri. i ri 5 ... u ., c e 
Chalelte hal2 Laeheu Ribeauvillerl t zna. h f. i � tous dévoués au fervice de votre majefté. 
cita!. (l'ai 2( Lagitieu 12 Rorl'ehach 5 k 2` 

t Pour vous donner une preuve certaine de la 
Chandeer. j I. ous1'aun. 1 'tocheviu. 30 Zofrinrue 1t 

» finczrité de leurs fentimens Ils nous ont Cllaunu"n 14 !. oëtýhv. 1 troue 20 
20 

Zurich 11 . 
, charges de vous offrir la reflitution de leurs Collouve 2 Lucens Il itomainm. 

Competttè 15 l. ugrin 2 uttèy 11 n conquêtes faites fur votre famille ,& de vous 
cuire 12 l. utry 2r, Rumiily 2"' 

» ptopofer une alliaftrce qui nous mette à l'abri 
Conftanre 30 1larlioz It ! tupi 14 

�des vexations des Suiffes, devenus nos rom Coppet 2, 
Cou'ouai 5 

Nlelingue 2 
ý1. rirans 2 

Si. Amour 1 f. 

v Claude 12 » muns amis! �- L'entpcrcmr., en tant c... 
Couvet 10 \, tt! frey Il t, Gents prince d'Autriche, regardoit les Suiffes con. I:. 
ll, t! ly 2r \iorez 5 

�Gingolph 
e autant de rebelles qu'il devoit tâcherde rante:: z : Crureilte t. + tleyenber. tb �Nelène 2 fous l'obéif ance de fa maifon. Il fut charmé d.. Datteried tl 

) i 
\louftre1.45 �Jea, tG. 1: dans l'efperance d'en profitez leurs difcordes e emont f7 11 ,. trou 21 

�Julien 5 , 
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1 

i Mardi s Elui :j Un clntp lI'lc ti± vent 
2 iMtrcre s Bibiane 

;o cou- 

ýudi n, 4 
4 endre s Barbe g 
f Samedi s Sabine __ 2, 

6 
7 
8 
9 

10 
<< 
[2 

I; 
14 
tf 
16 
17 
18 
19 

Lever duJol. 7 hso Ui1. Coach. du W4 b. i oui. martiale. Les 3 
20 s Urfine , 9P 2f ià7h. IO ni. a. m. le lbleil entrera 
2 Lundi. 7 nua- en &, dixième 
2.2 Mardi les 30 Martyrs ai geux fg du Zudiaq. 

49 i Lever ýtrr fol. 7 b. 46 M. 

Lundi :s Ambroift: M4 17 
Mardi pe 30 
Alercre s Toachini 12 
jeudi 's \Talcrie M. 
Vendre s Dam, fe 
Samedi s Sinefe 
So Lever duJol. 7 h. 4' 

Lundi s Nicaife 
Mardi 
Mercre s Ad. Wf, 
Jeudi ', s Lazare 
Vendre s Unibald Gr. s41' -- ---- - --- 

.4 
6 

i3 
in. 

Q 1) Q vert 

Iàh. 30 ni. a ni. 
neigeux 

bucC. du f ol 4h 14111. 
Q trouh! e 

Q vcn 
p 3G dont teux 

le ï bi- 
e vice efi le zeux 

Q -h j rn iitre fr. 

à4h. 4.7m a ni., 

Cette entrée 
montre de la 
neige. 

P Q1e4 terris 
froid. 
Pt L. le radon 

ne dec lueura de 

I)ern Q le o 
donne de la 
neige. 
Nouv. L. le 27 

Couch. du fol. 
. h. i 2m , teins maliàin. 

(P 01, â I 
... uý*! - 

12 ý /N 

24ý 
6 

1a1 penchant EA peu du nombre dix; 
30! - d; oii(mei! - c'etoit le dixie. 

Samedi s_NemêCe tsj fi *leur mois de Pansée 
. 
SI 

2; mercre s Dagobert 
_ 

qt Si Uep. le Dé 
24 euai s Adam. Lv ig. c* 19 C 2S 
3c vendre D; k ; Dieu neige 
26 Samaji D4 181 Dfi froid 

Î3 Lever du fol. 7b. om. CoumC'lit rol. 4b. rom. 
17 4 à; h. 6 ni. a. ni. \,. d 
2S Lundi 9MQt dér 
s9 % ardi 08,4 n'ea ;tf Cf mal 
30 Mer, re 's David éa 9 qu'un traitre. L] pro 

cemb. julqu'au 
.. 1 les jours ont 1 diminué de I1 
min. matin et 

lôir et du 'i au 
3, ils ont cru 
de f minutcs 
matin& loir. 

XI° A"n rc. ..... ara .r= 
yr, 

a 
LI 

es pour Fur r Ir tc"e .tp. rttlui cc-, cil., te ,\ que 
, 

eI-crn-i ne doit j; IUlris 
ktr, f-ns cela les fln: chcs du bas lûnt enf, e'e ýcs p: 1r li telle qe ?eF, Il ir agi' les pluies 

ecunIulcnt tutu, !ea ý- tes .& 
d+ra -rit. Pa ce moyen . 

I"I p rr e `un rcl re. 

3 ; eu, fi ' 

c fi-neig ux l)H. CH. 7 BRE, 
i4èle à ju, i ! un .a pris fou nom 

i 

Ip ý- 



1)El CMBl1 E rz XXXi i UTRS. 

Foires du Mois (de Décembre 18 18. 
Igle 16 

,\ Altltet. io 
Annecis 7 
Arâu 16 
Arbois 10 
Aromas 3 22 
Ambérieux 7 
Aubonne 1 
Beaufort 24 
Lx 31 
dlunlont 7 
Renne 31 
Bonne b 
Bourg 
13renl; arte 14I 
liroug b 
Halle in 
;, iablef. f. 1b 

chaumergi 15 
Clairvaux 21 
C, ufes 1 
-,; ollonge 23 
Lo11}; ny 1$ 
,. olmar 2i 
Courcndeli. 14 
'Dole 4 
Echandens 26 
Eglisau 1 
Entlibuch 1 
h: mmending s 
Einfilden 4 
Eitnvayer 2 
Fraifans 7 
Frauenfeld 7 
Feiney Vol. 21 
Fribourg B. 21 
Cendré i8 
; ex 1 
GefTenai 4 
Gigni 10 
Glaris 11 
Grenoble 4 
11oui; tvil 2 
ls; ny 22 
lianz 15 

Kayferfi: hul25 
Kaysersberg 7 
Klingnau 2S 
Kublis 4 
Laroche 14 
Langnau 9 
Lagnicu 14 
Langthal 1 
Lariviere 23 
Laufen 14 
Lenrrbouº"g 10 
Lon% faunié 15 
Lucerne 22 
1lartigni V. 1 
, Miche 23 

, llirecuur 1 
Morez 21 
1lonbeliard t-i 
lonthey 31 
lontmcaia. 26 

'loudon 2S 
\lulhouïe 7 
Neuvéville 29 
N idau a 
Orgens 2b 
Olthen 14 
Orbe 7 26 
Orgelet 24 
Payerne 24 
Pont dru Bour 2 
Pont de K. 14 
Porentrui 7 
f oligni 8 
Pfullendorfl6 
Port f. f. 9 
Quinguey 18 
Rapperfwy] 16 
Richbach 8 
Romont 1 
Rue 17 
Ruffey 7 
S. Amour 2 
S. Claude 7 
S. Hilaire s 
S. Triv. C. 18 28 

ýamoens ic 
salins 2: 
Sancey 14 
Sarnen r 
Schwitz 4 
Selongey 2 
Sc; i! eres IS 
Serlier 2 
Strasbourg 26 
Surfée 7 
1'. fanieres t 
Thonon 2 1; 
Thun t6 
Valdshut 7 
Vatvyl i 
1'ezellei 9 
Villafant 3 
Vilmergue L 
Villeneuve 3 
Villifau 28 
Vinterthur 2-i 
V"us en Salit 

.. 
Ueberüngen 
Ury 3 24 
Yverdon 26 
Fore de béta'ý 
Lweifimen tG 
Lug i 

rrour , ibjuguer les uni par l.: s autres. Il ac- 
cueillie lltvorablemeLit cei eniballadeurs, & leur 

-remit de fe remire à Zurich alfa d'y conclure 
alliance qu'ils lui propol-oient. 

flè fon élévation à l'Empire ce prince avoit 
tnnoncé qu'il exigeroitdes Suiffes la rcftitution 

. 
les piys conquis l'or fa nt-jifun , 

lors de !a guer. 
re du corrcile de Conftance. Il y envoya des é 

miffaires chargés de rpp;; elcr aux habitans leur 

antieue affection pour fa famille. -Ces envoyés 
rcpré'-entoient aux nobles que c'étoit auprès des 

pr: nc, -, i d'Autriche, leurs lel; itimes foaverains, 

lu'ils pouvoient, comme leurs ayeux, afpirer à 
dei deli: nées conformes à leur naiffàn,: e; tandis 
que fous des républiques, ils fe voyoient fou. 

vent obligés d'obéir à defimples bourgeois ou à 

e '. ils artifans ... 
lis fe plailoient à répéter de- 

vant un chacun que puilqu'il s'agiffùit d'être fw- 
'et , il cow, enoit bien mieux de l'être d'un prin. 
ce puifTint que d'une république, dont l'état é. 

toit encore précaire & incertain. 
Ces peuples étaient fous la protection plutéit 

que fous la dépendance dec Suiffes. Leurs fran. 
chifes avoient été refpectées, & ils pouvoient 
apporter à leurs constitutions les changemens 
qu'ils jugeoient convenables. Ils ne favoient ce- 
pendant en faveur de qui ils devoient fe décla- 
rer, & ils convoquèrent leur afl'emhlée génc 
rale, pour avifer au parti qu'ils aroient à pren. 
dre. lis n'auroient vraifemhlablement pas eté 
dans une telle indécifion, fi dans le tems ils cuf- 
fentobtenu des confédérés une entière u dépen. 
dance & un rang dans leur confédération.. 

i. 

"1 



TAUELLE 

2 

Qu calcul de ,s irrtr>r, t. s au 3,4 et 5 p'. 100. lvuus uviºiwiLS ici a uuS iccteuis 
- -- - -- diver(es tabelles des intérêts à 4,, 

Capitaux. 

£1000. 

900. 

600. 

700. 

600. 

500. 

4qo. 

300. 

200. 

100. 

90. 

80, 

70. 

60. 

1nL rets iznnurl:. 

au 4 p". cent au 

Er. 
40 
36 

32 

28 

24 
20 

16 
l0 

b. r. 
I 
i 
I 

-i- 

I 

1 

Î 

Fr. 

45 

40 

36 

31 

27 

:2 

b. r. 

S 

4 

3 

3 

2 

2 

4 

50.9 2 

5 

S 

5 

!s-- 20 
favoir l'intérêt d'une Pomme de 
aC 24f6 au 4ý pour cent à l'échéan- 

13 5- 15 i 
ýce, 

& cette même Pomme au f pr. ô' 
9 -, - Io --F trois mois après. On trouve d'a-! 
4ss- bord fur lafeconde tabelle: l'intérëtl 

6 4- 
4-s4s de C 1000 à £4 f, celui de C2ooo1 

I au double .... £ 90 - --1 s I- s6-4-- l'intérêt de aC 400 à» 18 -. -I 
a i- 3ts35_ celui de fo à»33 fj 
4 -il 317 1- il 31 -1--! celui ae »6 a» 

40. Il t16 -II 
30. 

20. -V. pý 

10. -4- 
9. -36 
8. -32 

1 7. H- 12 81 
j 

6. -24 
5. - g- 
1. -! 6 

3. -ig 

1. __4 

11 

2I-N 8- il 
1 

z 
s 

5 

1 
-., ,4l&àf pour cent, au moyen def- 
au s. quelles, ceux qui ne font pas fami- 

ti-ý.. -ý. 
Fr. G. 

À .. n... 
l 

i liarilés avec ces calculs peuvent 

r. 1 connoitre, d'un coup d'Sil, foit ce 
50 -- qu'ils ont à percevoir, fuit ce qu'ils 
qs doivent payer, depuis to batz juf- 

qu'à mille francs. L'intérêt de foin- 
mes - -! mes plus fortes fe trouve aifément 

35 II -- V'11 uvuvla1Iy 6alk/lall 4UUal11Uk/lau. ll 

30 I=I-' &c. celui de mille francs. L'on fup-I 
25 pofe par exemple , qu'on veuille, 1 

2 

31 5L1 

91- 
4ý S 
4 -i: 

36 
3i1%zll - 
27 

22 

iS 

t 31ý 

. ý.: i; 

9 

31 

i 

.a i 
' .a 3 

3 
n 

i 

t 

a7 -- -- - £ IIo f1 
L'intérêt de pareilles fommes aux 

cinq pour cent, pour celui qui n4 
-i glige de l'acquitter, fe trouve de 1a 
-ý même manière fur la troifième ta- 

belle 122 8 c'eit- à" dire c1x3N. 
2 rZnnes de nlne 

Le calcul des rates d'intérêt ne 
préfente pas plus de dilfculiés; pour 

s6 mois d'intérêt d'une fourme quel-', 
_ conque, on prend la moitié de celui 

d'une année, pour quatre mois le 
tiers, pour trois mois le quart, pour 

P un mois la douzième partie &c. 
5 

s 

i 
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DES CRI PTI ON des Quatre Safvns de l'Année M. JD CCC. XIYIII. 

Prrnûer Quarti.: r , (le l'Hiver. 

j_lt. N'rRFE de cette froide laiton a déjà 
comntencéle 22 DLccuibre dernier, à3h 35, 
ni. du mutin, ql c le foleil entra au prunier por, it 
du ligne Capricurnus. Le (uartle, I- cura pro- 
bahlement la temperattare lu %..:. tc. 

lAN V' I F. R curnntt nc_ par un temps Lru. 
meus ,! e neuge& de froid que la nouvelle Lune 
entretiendra quelques juan : !e environs du 16 
au 24 p"cfentcnt un plus fort Iruid, qui fera 
enlilite interrompu par du plus defabrccble. 

FEVRIF. R entre avec de l'humide froid. 
La nuuvclle Lune fcnible nous offrir quelques 
inllan, doux , ou ii au 2t du fort froid. La pl. 
Lune aura dlverfes fortes d'airs , 

les uns bien 
epnulÇUX. 

MARs paroit d'abord mal propre , 
de la 

nouvelle Lune il s'y gl, lfcraquclques bons mo- 
nters, S le rette du mois n'aura que peu d'a. 
'gréable. 

Second Quartier du Printemps. 
Le Printemps fera fon entrée cet e année le 

21 Alarsà t h. 56 m. du matin , d.. nz ce mu- 
Ment Apol; oa Ue p'acera fur les cornes du bé- 
lier pour donner cours à cette aimable faifon. 
yi ', net, lxèº ce que l'on peut conjecturer fur 
la ea a. ion de frs airs. 

A y' R7 T. déhute par des pluies multipliées , Ce 'l'i'ét. int p:, ffé, on el, ère quelque peu de 
br lal : ricux & du 2. y à la fin , l'air fe verra en 
1. Ac I,, uue rembarbouillé. 

MAI ne nous annonce pas du beau de du. 
rée , au contraire des humidités trop fréquen- 
tes. J UI N eft beaucoup difpofé pour des 
pluies abondantes ; les meilleurs momens pa" 
roiifentétre du 8 au 14 & du 25 au 31. 

Troisième Quartier, (le l'Été. 

Celui-ci aura fon entrée le 22 Juin i! 2 h. 56 
m. du matin , dans cet inl±ant le fuleil fe Io. 
gera au fagne du Cancer. Sa température nous 
paroit fuivrc la variation fuivante : 

JUILLET. La nouvelle Lune eft difpofre 
pour de l'humide, l'intervalle du 6 au 12 eft 
bien recevable, du tu au 23 augure une in- 
cunftance d'airs , 

le relie fentble plus fixe pour 
le chaud. 

AoUST, nulle apparence de grande pluie 
pour offenfer les grains, les plontens qu'on con" 

cture les plus troubles, font les environs des 
9,12 , 17 & 26. 

S¢rTEM Bri E, depuis le 7 le beau temps 
aura différentes alrérationsà fouffrir qui ne fe- 
ront pas de durée, fi ce n'eft du premier Quar- 
tier à la pleine Lune. 

Quatrième Quartier, de 1'4utomne. 

L'Automne commencera fun cours le 23 Sep. 
tembre à4h. 4s m. du matin, dans cet inf, 
tant Phaëbus entrera au Logis dus I alaitccs; 
Voyons la conjecture de fes airs. 

OC lrouRE, veut donner pour étrenne du 
fombre pluvieux, lepremicr quuttiernepromet 



ýý 

ýý 

non plus que peu de beau, la pleine Lune fem. 
ble meilleure aiafi que le dernier Quartier, mais 
la nouvelle Lune moarrc be-tucý2up de fàle. 

NuvEMB ix E, promet dLbord du pallable 
pour la faifon 

, 
le premier Quartier fera fouiller 

un vent pluvieux & fiais lei premiers jours. La 

pleine Lune elt portée à nous donner des airs 
froids, le dernier Quartier n'e! t pas dénué de 
bons momens, la nouv. Lune rend l'air f:. mbrc. 

D r: cEmBxE, commence par du (ombre 
mèlé de quelques lueurs, le premier inftant du 
premier Quartier donne du trouble, enfuite du 
froid, du tG au 22 il s'écoulera de bons mo. 
mens & le relie du mois fera mélé de froid nei. 
geux & vental. 

Des Eclipses. 
Cette année 1818, paraîtra quatre éclipfes, 

deux de foleil & deux de Lune. Li premicre eft 
il la Lune du 20 au 2t Avril , vifible en Europe 
&c. Son comm;: ncement eft àith. 46 m. du foir, 
le 20 dit, milieu à 56 m, du matin le 2t dit & la 
fin à2h, tU ni. fa durée eft de a h. 24 ai. grande à 
peu prias de la moitié de la Lune du cô e austral. 
La féconde cit au foleil le s Mai & vifible en Eu. 

tope & en Afie &c. Son commencement eft àsh. 
20 in. du matin, miLcuà6h. 55m. &la fin àsh. 
30m., elledurci a3h. 1um., &fagrof curferade 
pafl'é les trois quarts du foleil. La truilième re- 
vient à la Lune le 14 Octobre au matin, mais el- 
le est petite, elle n'aura pas feulement deux 
doigts du côté de bine de la Lune & elle fe fera 
d fort coucher, ainfi il n'eft pas la peine d'en 
décrire les circonflances. Enfin la quatrième 
eft au foleil le 29 du dit Octobre à5h. & demi 
du foir. La latitude de la Lune, étant du côté 
méridional de l'Écliptique , cette éclipfe ne fe. 
P par confégnent vue que delà l'Équateur. 

De la fertilité de la Terre. 

En créant ce monde, Dieu eut un but dans 
la formation de fies créatures, afin que toutes 
fuient utiles; Tous ces corps lumineux par eux 
mêmes & ceux qui empruntent leur lumière, 
tant fixes que errantes , que nous voyons fuf- 
pendus dans les airs, n'ont pas été créés que 

our notre frmple contemplation , 
Dieu let., a jans 

doute a(Tvietti ditcriý:, 
lu. tLtUý ,e 

--ý , 

un principe qui ne peuvent s'en dé, artir fans 
fes or lres. En effet i'cxperience a fa-t découvrir 
& decuuvrc encore , que ces cops pruauifent 
par des attractions diverfes & réciproques des 
effets incontcitahles sur l'atmofpherc ,& qui 
influent parconfequent fur la température des 
faifons : On l'ait aufli que les plus habiles Aftro- 
nonies font d'accord fur ce point, que la Lune 
eft la force motricedu flux &reflux dela mer. D'a- 
près toutes ces confiderations reconnoillùns la 
grinleur de Dieu & prions-le, par une véritable 
repentance de nos fautes 

,& que par fa grave il 
répande l'es précieufes bénédictions fur nous & 
fur nos travaux. 

Dès, Guerres. 
Avec les grandes obligations de reconnoif- 

fance que nous devons rendre à l'Erre fuprê- 
me, des bienfaits de la paix dont il nous fait 
jouir 

, nous avons encore celle de travailler 
confamment & de plus en plus à une sincère 
ré; énérati�n dans nos moeurs &à vivre dans u- 
ne piété chrétienne, fi nous voulons mériter la 
continuation de cette laveur fi précieufe. 

Des Maladies. 

L'homme eft comparé quelque fois en ahré. 
gé à notre globe, on nomme le premier le pe- 
tit monde, & le dernier le grand , tous deux 
font affujettis à des viciffitudes continuelles; 
comme l'un éprouve par les orages , 

les inon- 
dations & les tremblemens de terre, des dégra- 
dations fenfibles, l'autre en éprouve aufli par 
diverfes maladies, provenant des fois de la 
fenfualité dans le boire & le manger, dins des 
excès de travaux, de l'intempérie des airs &c. 
De tant de principes, il en proviendra proba- 
blement de plusieurs fortes, comme coup d'a- 
poplcx; e, tumeurs, inflamations 

, 
fièvres trem- 

blantes, quartes, épilepties, toux violentes &C. 
Le nombre en est prefaue infini des coups acca- 
blans qui menacent d'attaquer bien du monde 
cette année; Ainsi, gardons-nous de vivre d'u- 

ne vie désordonnée, mais vivons de la maniè- 
re des justes afin que notre mort fiait fgmblis- 
ble à la leur! 



RELATION CURIEUSE 
DES CHOSES LES PLUS REMARQUABLES. 

SuciStd cl'énu4la! ion patriotique. 

LA Société d'émulation patriotique, dans 
le 8i'ancc du 3 Juin (Sa7, a couronné un mé- 
100il'esur lu manière de traiter nos vignes, et 
Ltlrlesdivers procédés à employer pour (lots- 

nos vins toute la qualité dont ils peuvent 
ýtro+ susceptibles question remise de nouveau to concours l'année passée , avec l'offre d'un 
elix consistant en une médaille d'or du poils 4luducats. 

Tout eu adj�M! eant le prix àet 
mcuwirt 

elle a invité suis auteur, Mir. Char- 
e°lunod, 

urembrs de la Cour de Justice de la 
cýte, a le revoir pour en retrancher tout ce 94I u'a pas un rapport direct avec le sujet 9U'il était appelé à traiter, et supprimer dans 10 

ýý°ýnhrv des procédée qu'il indique pour per- 
ou corriger nos vins eu cave ceux a°nt le succès si'est rien moisis que certain , tas 110111. nlie 

te ne voulant livreý'1'ouvrag 
difficile ,l a0 é 
eàl'in pres- 

iaprà que ces (11%, rc rrtrauchenieus 
P4Llic, tondu digne d'Arc c,; suuýuuigquc au 

Elle a alloué le second prix , 
la médaille de 

12 ducats ,à une Description de ln Mairie (le 
C'ortaillods , 

dont l'auteur , Me. Moise Mat- 
they-I)oret, al jlà remporté un prix pareil , il ya quelques années , pour une draerii'tiort 
de la lUairiede Bevaix, que la Société jugea 
digne d't'lre couronnée. 

)vile a evnsttitc adjugé les primes qu'elle avait 
annoncées dans sa pré'eédento stance pour 
des objets qui st; rapportent à l'industrie de 
notre pays , après avoir soumis, colilormément 
à mon programme, les diverses pièces envoyées 
au concours, à l'exanrert d'c=pcrtsloin méspour 
en juger. La prime destinée à l'horlogerie a été 
adjugée à une montre à secondes qu'accom- 
pagnait un mémoire aux lu mesure du temspar 
lei horloges, dont l'auteur est Mr. Frédrric 
llouriet 

, connu depuis longtems par ses con- 
naissances en méchanique , et l'heureuse ap- 
plicatittu qu'il en fait au perfectionnement des 
diverses branches de l'! totlogerie dues nos 
monta8ne`. Celle qui .; frit destinée à la labri- 

cation do It d-"ntt Ilc s t"té rtvsi: ',, eà CTr. tllin 
Il , 1� 1-, Iý ,lu. tn : tl ... ., ,'. III . re 



d'épreuve 
,a paru , au jugement des connais- 

seurs appelés à en décider 
, l'c rnpoi ter sur les 

autres ouvragescnvaye's au concours. 
La Société propose m: iinteuant pour sujet 

d'un premier prix qui consistera en mie mé- 
daille d'or du poids de 2u ducats, la question 
suivante: 

ý, 

n 
n 
n 
n 

ý, 

,, Quelles sera; cnt ; e; meilleures mesures à 

employer pour prévenir la disette 
, Ott pour 

en adoucir la vigueur parmi nous , soit. eu 
donnant aux p1oduits de notre agiieulture 
toute l'extensin dont elle petit ètresuscep- 
tible d'après la nature de no3 terres, soit eu 
formant des greniers d'abonditice suivant 
un mode approprie à nos localités et à nus 
circonstances, suit en suppléant au pain par 
d'autres ressources, alimrntaires, soit enfin 
par tout autre in vrn que l'un jugerait 
propre à atteindre ce but ? 
Une seconde médaille d'or du poids de 12 

ducats sera déceruéc à la meilleure d scripiion 
topographique rt Ecunotniyue dune J(ri.,. lic- 
tienquelconque de cet Jit. i (qua "cvn Me- 
moire couronné n'a. nv r. j . it conn(zitre) de 
ici pcpmlation, de la cu1t.. re giii y, st rn uaa, Qe, 
den dr-imn: r J cette rtmlture , et Ls pIfe lion- 
dtemnensdont, 11e serait. %u, ceptih1e. Cpett- d s- 
cription (luit ctnbras.., er les bois et forêts 

, 
les 

indices dc. xnines , 
de houille 

, 
de gypse etc. 

Enfin lu Sociétéa de nuuveuu arri"té, titi 'u- 
ne prinie cousi-. tact en un nxiCd. tilie du poids 
de 1ý, ducats. ou la Valeur en argcnt, au choix 
sic l'artiste, serait accordée â la mcilleure, non- 
ireit répctitiou qui sera pcescntée au concours, 
719 M. les Maires du Locle et de la Chaux de 
fonds ont bien voulu se charger encore de 

nommer et du présiat"r les expt rts , au jttge- 

nmenl desquels sera remise l'adjudication de 

cette prime. 
Les Alémuires devront être adreisés f anct 

4dr l'oit, à Mt". le \7iui4lme Mcurotx, Secs . tai - 
Te de la Soc it", avant le i +uillrt 1818 , et 
l'adjudication desprixècfera le piutût pcicsi- 
blr, Ces Mt. moires seront accumr.. gnés d'us 
billa cacheté , portant avec la mémo dévire 
que celle de la pièce, le uu: n et la dexuetpxe de 
l'auteur. 

---ýý" 

Notice des eçeizenzens de l'année. 

Température et particularités qui s'y 
rapportent. 

AU 
moment oit le Messager l)0 tenX t(º'- 

tninait eu 18 iii la revue aniutelle qu'il a con- 
tante (le présenter à ses cuncil. uyeus t 

do et, qui 
dans l'intervalle d'tiue de ses cutu'ses: l'autre 

s'estp: tssé de plus propre à les inlérescr ait 

scia de leur patrie, lotit semblait proutellre 
une belle arrière saison, et la iittdc Cl! lougdc- 

raugettteut (le lc, ripirralru'c qui uvail, itilluti 
d'une ºuairière si fi(, lieuse sur les In'udttits Je 

la terre. Ces app; u euces ne se souliurent pus 
lottgtg fils. Dès le conrttºiticeutctºt de Novanº- 
bre" des neiges bût ives Lotithêucnt en alurud; u" 

ce sur le. utuntagues et. dans les b; tll ifl vrtllces 
et y ensovetirent'sous leurs am.: e lis rirain": nou 

encor " parvenus il ntatttt"ité. 1.1n rroi, l. t rit 

t"cttX accuutpagtii: de fortes gel ces vil l.:;, o pi 
die dans te vibuoble le raisin trop peu avuucé 
pour qu'on vol. pu i cueillit il I't )4) c ordi- 
naire, et la vrudunt; r. tt'u(Fril au vil urrun d : )u' 
lr, fruit de ses ºabt tues ytie tics grappa s qu'on 
ira- pouvait vessie date; lis-,. "a lis yn'iº l'aide 
d'italrumens lr.. nilctts, et qui ie iritdaiertt 
au pressoir qu'un nu)îtl qu'on di"sispüait de 

voirse convertir eu vin potable. lit ne scson- 
vetºait pas (I'. tvut" vu 1105 vignos (lututcr nec 
i. colteaussi clºî"tivcni d'aussi nºauvaise qua-, 
lité. 

L'hiver rom niençatºt ainsi de bonne heure, 
meºtaçttit d'6trc également loin; el. rigour�ux, 
et iuspirail discraintesbien lùt défis . ut- latua- 
Iuèr. " (lotit ont Io passera il. 1, e Froid st soutint 
a peu prisait menu; degré d'intensité justpt'a 
la fin do I)eewbrd. Mais il ditititilla dis le 

lauuuvellraturc, Ilrbt'ttn8 comºucnteu rnlde 
joui: suº"viºu("tit en Juuviur et cuntinltùrcut 
prc"qu(" "atis ittlort"nption pendant lotit ce 

rouis et le moi: s. tiv, tttl. L'air se radoucit 
assez pour faieedisptt"aitr( l Snlacrset . 

lt's11u 

niais de. s rt" tes lesplie. i Irvt r.. Oo cutiau c'r(u 
de l'hivcrunc lcn l) t, itt ro qui approchait 

du 

celle du prinlcuta. C.: retour rx. rn,,; tliuairo 
d'in (. -tais doux et :; eliiu dans I, t sÀaon 
ouragans et des fiches oll"rit le, ýinp, trliet } 

tacle de la moisson site tus tiroir iagtics nit 
l's 

fiuid+pr. cocisdi l'autouuu n'; tv, tit"ttl l)U Vet" 

1 
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mis (le la faire au lems accoutumé , et où les 
I(Ié, encore sur pied Ou tkjà coupés étai: nt res- 
tés couverts (le neige jllr(lu'à ce illonu ut. C'est 

. 
la seconde fois depuis quelques attirées q, ic l'uns 
voit arriver un fait pareil inconnu jusqu'à nos 
junrs 

, on (lu moins bien rarement ob, et v(; ci- 
devant. Nous le signalâmes d jà dans il, )! q "ul- 
nlauacli pour 1s là. Oit comprend que le grain 
gnou ricoltiiit ainsi apres plusieurs nuis du 
Brjuur sous la ucige tic pouvait 'rire ni aboit- 
daul Qi bien conditiinulé. Cependant en pltt- 
siuurs endroits on put cil faire du pain liait- 

-11 la suite de pluycs abondantes , 
de verts 

impétueux 
et de grandes crues d'eau qui suc. 

cedcrcutà ces beaux jours du milieu de l'hi- 
'"'el" uu épiouva le 1i Murs àb Il. et demi du 
Soir dans toute la Suisse o cideulalc, mi lrcut- 
bletucut de Icrre, dont les secous, es qui se 
auivirctlt tlc très pros, furent di,: it: ct, "Incttt 
appetçuc, dans toutes les parties tle ce pays ; 
avec des i lfets plus ou ºnoins varié, . clou la 

. 
dillerente hauteur des lieux ou L di-puatioli 
pnticulitrc des personnes. Il parait que le 
loyer en était sous la base de cette m sse de 
nluul; lglu sdont le Muut blanc occupe le ccn. 
tre (. t forme la partie la plus élevée. On tt'a 
pas;, pl, l i., qu'il en suit ri"sulte ttutie part au- 
çlllt u,: ci(l nt uravc et Çielieii . Uu 1(011( phénomène d'un genre dilL'"rcllt, 
quoique produit peut être pat drscaus..; 
ý(tans 

qui agitai(; ut au scia de latin usphrre, 
441ruue d. usles cntraillv, de la terre , ç'eault 
ýIe ls liulclts w 1(,, e: tel qu'"u cil voit d, ut, lc 
Ailisoll chaleurs , qni écl; tla sur la V Ille de 
'NeuciJÙtei le 1 .1 uillet º"cl. + les 7 lit Lit es du soir, 

Ut suuler à 10 Minutes de la put te du chà- 
tý. lll 

. 1111 Illagtltilll a poudre, que l'on n'avait 
pas su; lgi , un lie $ait trop pourquoi ,à 4iuttir 
91'iulp ratonnerle. ]L'explosion fut t"iuleute ; 
l�s 

t( ils dlr bâtinuut et du mur d'enceinte 
qui l'eulour, tii , 

lancés avec force en rayon 
)lanl à la (tic: tliedd1 quelquescrulaiuesdipas, 
t'ausi; rent quelques duuuuage uU til ui nsdn 

taux-5cyun 
, auw pc`rles et aux clùt . Ires des 

willucs VoubIties, aux vigiles elles ulèmessana 
alteiudre. gl ü`v('rneut ]Ji les voilures ni les lier. 
aÙI(11eti Alti (I"Ul. ti ("t` tliOllif'lIt cheminaient sut' la 

i'oult`,: tu bord tir laqucll( était cuustiuit l'i; - 
LIuinli r(, I.,,,; d, " la r, 1 dr, et d., ul plu- 

ur. `f- II -l', " I, tl. l i, t pli , ilJ�r 

d'c'. les. Le méme orage, qui s'étendit fort loin, 
et frappa presque toute la lino du Jura 

, 
fut 

accoinpai uý en divers endroits de ce pays, au 
Val de Travers surtout, d'une grole rcmar- 
quablc pat' la grosseur des giclons , (lotit quel- 
ques-uns pesaient jusqu'à une demi livre ; allais 
qui nulle part tic tomba cil colonne scrrcc , et 
par conséquent causa peu de anal. 

Les eaux se sont sunlentues pendant tout 
l'hiver de t8Id il 1817 

,à 
la batteur uù elles 

étaient montées par l'elfct des pluyes couti- 
nueslles de L'ah uuée p, e dente. 

bans Io nie laI amieinférieure de la Ville 
(le Neitcbatel les caves en oral. élé remplies ; 
le Seyon y est sur ta de soli lit, et ,e répandant 
c', +ils les rues voiaiucs, a làil ciaiudie Je retour 
(le ces inondaiioiis dant le souvet. ir excite en- 
cure nuirecil'roi. Art Val (leTrareslaMeuse 
a souvent fiaucb, i ses boards et ses digues 

, et 
causé (les duultuagos cousidérablec dans les 
terres s; e huis dive parties des 
viilagcs dont clic: I, `; ue le s ririir"uu ; la'l'bie 
le ne pouvant plus :. taliic it l'i cuulentettl des 
lacs et refoulée par l'ex lia ai syetucitt (le celui do 
Bienne, a presque const; ti. iaruuit. couvert de 
ses (. aux dcb' tIei: s les plaines gui l'avoisinent: 
partout les scr: uilles oral éti" dilli, iles à caueu 
de la trop grande hrnnidite dit sol et l'oit a vit 
pour la preimi ri fois peut-cire, dans les di, - 
tracts du Laudevr, (les propriétaires retirer 
du sein de la terre , 

les sentciits ou les plantes 
qu'ils y avaient déjà dépo, es, pour uc pas Iesy 
voir pourrir au lieu de frciclillei i, u moment 
d'une uotivelle crue des eaux. 

Cependant l'orelrc uatiu"cl dus sai, uitsrepre" 
nard soir cours vers la tui-Mai, a l'ail, ri naitru 
l'espérance des recolles et conlruý usé à ras- 
aurer les esprits 9H milieu de la disette, généra- 
le. Les herbes ont pousser avec vigueur e: pro- 
duit abondamment des feiurragcs d'une excel- 
lente qualit1; lev légumes de toute espèce crois- 
saut avec wic grande force de vegétution, n'ont 
pas tardé à luire voir que la terre avait recou- 
vré sa fécondité; nus champs couverts de tou- 
tes sortes de céréales de la plus belle apparen- 
ce , ont de bonne heure promis une u, uissutt 
que le teins a ensuite favorisée, rt`(lui a ren- 
du au-delà de notre attente.. ' La vigne seule , 
souffrante encore sans doute des maux dont el- 
le a i. t; " atteint. ces deruicres années, api u 

i (I i nitrée (A n'a lias 1 énai éà la 
, yi*eeo 
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de ponsac le défaut de la première , encortr 
que la récolte cri vin a été infi ricurc t ncure 
aux récoltes précédentes déjà ý-i clicti"; c. s. 

Ojets d'adnini 4ration. 
Une troi ièmcsesiun des : Audiences généra- 

les ouverte le 23 juin t817 et termitaec le sri, 
n'a pas démotiti lus heureux présages que l'un 
avait tiré de l'issue des deux preutiýres sur 
tous les avantages que la patrie a droit d'a t Len- 
dre de cette Institution nationale ; l'un des 
grands bienfaits que nous devons au retour de 
la domination chérie des anciens Souverains 
dont le malheur des teins nous avait momen- 
tanément privés. L'esprit d'union, l'amour 
du bien public , 

les seutimens du patriotisme 
le plus pur; et. le plus dépourvu d<" toute vue 
personnelle . 

de toute ambition de corps , 
d,: 

touterivalité de pouvoir , ont rèýné dans les 
délibérations qui portaient toutes sur des ob- 
jeta de la plus haute importance data la cons- 
titution del'Etat, et Bout quelques-unes ont 
définitivement réglé divers point duit inté- 
rèt général , tant pat; rapport à nos rél. ttions 
avec la Suisse que par rapport à noli e admi- 
nistration intérieure. On ne petit assez se P_ 
liciter de voir les sièges de cette attriuste As- 
semblée occupés par des homme s qui ne cher- 
client qu'à n'éclairer de Irnri lu! niètes rýci- 
proques , et qui ne combattent que de zèle à 
se montrer dianes de la confanec du Prince 
qui les ya placés, du peuple qu'ils y repré- 
sentent. Ou peut tout attendre de tant de bou- 
nbs intentions rénines à tant de movcns. Cet- 
te session remarquable par la nature des cho- 
ses qui y ont été traitées , par la sagesse des 

mesures qui y oui été prises, fera époque dans 

notre histoire par les résultats qu'il est natu- 
rel d'en espérer. 

Nos dépusés à la Diète Helvétique, chargés 
ile représenter à nos Confédérés, que le Con- 
tingenten hommes et en argent assigné à no - 
Ire Canton 

, n'avait pas été calculé dans nue 
juste proportion avec nosmoyens, ont si bien 
rempli ce point essentiel de leur mission, qu'ils 
ont obtenu une réduction assez considérable 
dans les divers objets qui en faisaient le quan- 
tum, pour qu'il soit main teriant, d'un cinquiè. 
me environ , au-dessous du taux auquel il a- 
vait d'entrée été fixé: objet bien important 
pour nous , puisque cria dlmtuue d'autant la 

portion des charges et des dý pcnsnx fédiralcs 
que nous aurons à supporter a I'avenit". 

Lc Conseil de la Ville de Neuehrilel, atleu, 
tifiteaisir titti es les occasions d'aniélioi ci' lýi' 
d, établi dans les objets qui soutconfié. s àsort 
Administration 

, ayami surtout à cSur de 
perfectionner l'or; anisaliou de ses écoles , et 
d'ajouter de nouveaux moyens d'insl roc lion 
à ceux qu'il a déjà créits, a autorisé sa Cotn- 
mission (1'Eduration publique à faire l'essai 
de la mi"tiode Lrtn("ust«ieranr, d'ensrigucinont, 
a près avoir envoyé deux de ses Membres prcu 
dre tirs renar. iguctncus dans quelques villes de 
la Suisse française ( Genève 

, Lausattn(-, et 
Fribourg ) où l'usage de celte méthode pres- 
que encore tonte nouvelle et déjà devenue si 
celèht"e ,a été ternté avec succès. Si , comme 
oit a Lien de l'espérer 

, ce pruutire essai 
sit , il pourra servir d'exemple et ale stiutttleut 
à des tentalivespaneilles dans lus (; amprtgttesi 
au profit de, luelles peut mi-tout, tourner ce 
nouveau ºnode d'enseigner la jenucsse p+ i tictt- 
liuirrrnetit approprié à l'instruction ilinuru- 
Yuin", et (lui prouve tille épargne sensil)le 

de 

teins et d'argcot par la niauiere iugi niettse 
(lotit il finit warcbcrdu 1l"out toutes les purtics 
de l'instruction et travailler à la fois tous los 
écoliers de l'i"rule même la plus nombreuse, 
quelle que soit la dill'ér, ence du leur àge et de 
leurpot"tce. 

Toujours dans le but de favoriser les éludes 
et de faciliter tout ce qui peut y conduira, le 
Conseil (le Ville a encore décrété lit coustrue' 
tiuu dans un emplacement bien acre et d'tut 
acnés facile 

, 
d'toi gymnase qui réuni)"a sous 

un mense toit les écoles 
, 

les salles , 
les Collè- 

ges et les auditoires dont se compose unie 
plait d'iducttionpublique: 1 tiineuit, qui , par 
sa position , soit étendue et sou arcltileclat'e 
contribuera à l' nnbcllissentettC de la gille 

comme à la commodité de ceux à qui ou le 
destine. Ce beau projet s'exrculeru aussitôt 
que les circonstances le permettront. 

La même Administration a profité du per 
hier mometitoll le terras et l'état des caux l'ont 

permis, pour reprendre Ira t. ravauxsuspcudus 
depuis deux ans, par l'tifct de lu hausse cxCC" 
sise (luniveaudu lac, et continuo la cous. 
truction des r. neaissr nu ils et du beau quai (lus 
doivent prolonger la nouvelle promenade 

jus- 

qu'au Crèt : ouvrage assez avancé ruuiutculWt 
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potn"rluf" l'on ail , l. " 1. N i'ir biet; l,; t 
plut il ui- Ili ii lleci", et qui 11,: l'ait pas utoius 
(I"bou11: tir à la sa.; esse des vues de. ceux qui 

out urd, tnu;: , par Sa cuucept i, w , qu'à 171a- 
bilclé de et-(, x qui e11 out eu l'entreprise, par 
sou exi"cutivu. 
Sut[vcnir ncrliOrtcrl consacré par il il 

ntoitntn"nt c1, " l'art. 
Nous avons auno11'i' (Laits uu de nus précé- 

dc 11s : 11111 ulachs les : uceï: s obi cutis en Franco 
par notre ('unciluycn llr. Henry Fiauçois 
l3r", utdt de la ('h utx de l'oad; , qui, artiste dé- 
fia distingué. (laits titi âge encore jeune, avcit 
remporté ( en aS, 3 ) le premier prix de gra- 
vure cil médailles au juormeut de l'institut (les 
ails de fiais, et nli"rilé l'honneur d'èlre reçu 
ait nombre de ses Ek'ves, avec la pensialt"d'u- 
sagt, pour aller perfectionner ses taleus à Ilo- 
lite. lit Société d'E. nulatiou patriotique disi- 
raiU cuulacrer le souvenir (lu passage de S. 
11. hou e _111: 11ý1e Souv('l'a111 au milieudenous, 
par nue médaille qui rit fut un mollit tttelit du- 
lable 

, s'esl.: ulressée à lui pour eu graver les 
cuirs. Le sujet qu'elle a el, oi, i n'était pas moins 
Itt'opcc rl cnllainnier le génie de l'artiste qu'à 
iuli resscr touas. ceax des Labitans de ce pays 
qui furent les ltetu eta ti utuinadcl'i véncmcut 
qu'il rappelle. C'est le moment oit le Roi tou- 
ehi lui uléflic et partageant I'émuliuu gi néra- Ie, parait dculs le temple au milieu de la foule 
qui s'yélait rassemblée pour remercier Dieu 
(le tu, us l'avoirrendu et iutplor, rr la béuédic- 
tiuu d'cttlutut sur sa persunue sacrée. On voit 
tl'ttll cùlé le buste parfaiteultl t ressemblant du 
Alun"a 

que , et (le l'autre lit façade très fidele- 
tneul représentée de l'Eglise collégiale de 
ýeucll: ilul 

, avec tete double inscription ap- 
pl'(tpri, au lieu et à la circun'tauce. Çette 
taédaillc cxpeut c par l'artiste avec titi désiu- 
lires, (, 111ettt qui prunes out, patriotisme Cotai- 
wr 

'liai lneutc prouve sou talent, 
peut te duuurr (-il brou xe , avec titi billet im- 
p1'itiºé qui cil fournit l'explicatiuu , pour le 
pt+x modique (lu 31 balz et demi. Oit petit 
s'en peut nier j Neucltàtel eu s'adressant à 
1111, le 111iuislrc 1lcuruu , 

Secrétain- de laSo- 
(ii'li'cI'l utulaiiota palrulique, ou à \lr. Lvard 
lli"hcatt de l'i"t: ole de la Maison dei Orpbe- lius. Niais uu pri vicut les amateurs qu'ils fe- 
rotit bien de se hâter, attendu qu'on n'en a fl'appé 

qu'utl uou, lu, ; t�ez limite. \uus nous 

Il 

t'mpresvons d'annoncer ici coin inel'a déjà fait 
la Socin tétl'. Eteulation dans son programme 

de cette année , que S. M. notre Attgu, te Sott. 
veraiu a récompensé le mérite bien constaté 
de Mr. Brandt eu le nommant son premier 
graveur vii médailles , place qui lui fournira 
souvent des occasions de contribuer par ses 
ouvtagesà l'iaustration d'un régne dent tous 
les ails se di. sputerottt l'honneur de transmet- 
tre les faits à la postérité. 

Pénurie (les subsi tauds et détresse 

qui en rai, ulte. 
Quelle année que celle que nous venons de 

passer sous le rapport des productions de la 
terre et des moyens rie subsistauec !I 'lºistoit"e 
des teins modernes , depuis qu'un plus haut 
degré (le civilisation a appris aux hommes à 
mieux cultiver le sol qui les porte, depuis quo 
le commerce et l'industrie ont établi entre 
les divers pays des communications qui rcu- 
dent couunnues à tous les produits de chacun 
en particulier 'depuis surtout que la plante 
nourricière qui nous est venue du noaveatt 
monde , 

la commode et bieufaisantcpnnz ne de 
lerres'est ri"pauýluc et tnnl Iipliée partout, l'1ºi, - 
toiredes lents modernes n'en ollre peut-être 
aucune où lcsrécoltcslcs puis précieuses ayant 
marqué. à la luis dans presque tous les pays do 
culture, il en soit résulté une disette aussi gi"niý- 
rale, uue cherté aussi excessive une détresse 
aussi prolongée, latl de dénuement etde misère 
d'un côté, tant de soucis et d'embarras de 
l'autre pour y p: ntrvoir. Cette année a été 
d'autant plus calamiteuse qu'elle venait à la 

suite d'évi ncnunºs qui avaicnl longtems trou- 
blé l'urdre établi , 

épuisé les ressources , exi- 
gé des cll'urts extraordiuait'es polir faire face 

aux besoins. Dans un pays comme le nôtre 
surtout , oit les productions territori tles se 
réduisculà peu, oit les prodnet ions iudList riel- 
les étaient presque ri"dnites à rieºt , ou ne 
pouvait manqutrde resscnlirvivr. mrnt la gi"- 
ue de cette pénurie universelle. Une popula- 
tion tlispruporlienliée à suit étendue ou à tirs 
ressources naturelles s'y est accuutulec par l'ef- 
fet de la douceur de son pouvernenttnt , 

de 
la liberté et de la sûreté Bout uºt ya toujours 
joui, de la facilité que ses iustºIutionstlu, t - 
naiviit à tout le inonde d'y exercer soit indus- 

tlie et d'y faire yaloirsoit talent. Beau rpceta! 
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/1 cle sans doute, et intéressant sujet de n)édita- 
lion pour le philosophe et l'bouutte-qui s'oc- 
cupe d'économie politique , que celui de cette 
population nombreuse , active uiiie presque 
riche , réunie sur un sol aride , sous nu climat 
âpre et rude, "t trouvant dans les travaux des 

arls dus snopeus du sub iýtcr qu'elle aurai lvai- 
ncincul clicrcbé dans la culture d'une terre 
ingrate et à peu prèssli"rilc. Mais si c'était titi, 
bit-il dons les teins prpspères oit l'i couleateut 
idcile et sur des objets sortis de nos atteliers 
ramenait au sein tics familles les detu"'. es n. - 
ccssairesà la vicde ceux qui les fabriquaient, 
c'était tore grande st. rebarge d, ms les teins de 
toise oit l'induaric tombée et le contint. tee a- 
uéanti tic leur offraient plus aucunc source 
de gain et oit le manque de subsi tsw: c.. t 
gliait ù la stagnation du : lavait, ils se vwaient 
coudauutés à souffrit 1. double niai du dé+aeu- 
t'rement et de la fa int.. t Aussi out- 
ils i"té, tands, la nt; sèietéelle, la dé tressegé- 
lait' p"i toi nous. l'rttsque tuns les cûmcol; blcs 
étaient Ii,, iii sà un pi-, auquel on tic Ics a- 
vail jamais vu aupar. ivsnt et qui sut pas<ait 
"""ensibleutcut tout ce qu'on savait de I, disette 
(l, cs annécc tropfanienscs d. uts notre . nuv, 'uir 
de t 79'i , 177 t etc. Lc'pain s'est vendit long- 
Ictus jusqu'à 4 1/_ et uti"ntc5 batz la livre, les 

pommes de terre plu+dc 3obatz l': niiue , 
l'a- 

- -5 , 
le froment au-delà de rio, et le 

reslo à proportion. Un tel rench": rissement 
que l'on voy rit croitrc de scmain, " tu semaine 
suas qu'il lut possible de prévoir le terme où 
il s': u"rétcrait mettait à la iér. cles; ci aiers et 
devait réduire à l'i"tat le plus misérable la 

cl; t. sciudiÏente , (lui ue trouvait qu'une res- 
source bien instºtlisante danq un travail deve_ 

nit tons Iesjouis plus rare et plus rc. trtiut , et 
dont le salaire d'ailleurs n'était plus en rap- 
port avec le prix des denrées de prrinièrc né- 
cessité. lien était résulté une mendicité âé- 
nérale, incessamment croissante, dont ne rou- 
gissaient plus ceux, qui n'y ayant recoartt 
d'abord que par besoin , en avaient bientôt 
fait un métier honteux, dont s'effrayai^ttt 
ceux, qui , 

le plus diapo, és à eu écouter les 
importunes demandes 

, 
étaient évi, tctnment 

hors d'étal d'y si, ftre, niais à laque rte on sen- 
tt (111 *11 était difficile d'opposer des mesures 
de rigueur tant que dnrt"r.. it u:., ' ti ire aussi 
, 
Cji! rite. 1 d, nt il i: a;., : l.. il ,l) 

primer les scandaleux abus jusqu'à ries lents 
plus heureux 

, laissant à la charité le soin d'y 
pourvoir de sut mieux eu attetiEMut. 

Elle ya potti vit vit effet , presque pariant 
efictcétºcut , 

dans bien des cndruils à peu 
prés aussi bien qu'il était possible de le faire i 
dan., plusi( ursabundauunmt , 

lurgenuu[ 
, au 

delà dcce(Iu'oK élait eti droiId'exiger oit d'at- 
tendre. Nous nous l, laisun>, à le dire 

, ce mo- 
ment do (lrtrosse a duntºé lira à nos Cuu- 
ciloyens (le déployer cette dispusitiou à la 
bien fais. uiee qu'on leur reeenuait. g:, ni+i. ilc- 
ment. 1' t lotit oit s'est mis eu tuuuveucnt 
pour soulager la misére publique. J, 'atituritâ 

supéricut e, les Ch: uttbrus dr. charité, Ies Cunt- 

nitints , 
les G)usistoiresont. ntunlt'é la sulli- 

citudr la plus paternelle. Les p. u liculic, "s IV 

v.. l saut de zèloetd'acliviié avec Ies sl, luiinis 
lrsl ions 

, 
les ont secondées (le tout. Icut" pou- 

voir. L', Ifct cil il rl é que nialgi é les circuusý 
tances d : fat uruhl , ,à en pays était placé, 11113 
approvi"ionn("mcns n'ont Pliais contl I Cte 

tu "nl utangai , et que l. t cherté a été plnl°t 
muiudr1" que plus grande parmi nut(5 que chef 
nos venins. Ajuutuns que ccl. étal de gêne et 
de détresse n fait éclater dey traita d,, hi ui ru' 
sité , 

des actes de dévuucnu"ut qui houuti i'l 
le caraetùre national et (Ille tocs aiutci ions i1 

retracer ici avec rluclque délail si le peu d'ev 

pace que 11ntl9 pouvons donner dais ces feuil- 
les à (les objets (le (ett: ý mature , nous le p(. 1'- 
mettait. Nous Lou citerons dit moins gnel9lIt 
titis parmi ceux gui sont parvenus; ( nul te cou- 
nais. saºtce. 

I)ès l'eutrýe de l'antotine de 1816, le Gon' 
veriictncnl , qnc l'on sait n'avoir pas de foiuh 
à sa di; pusiliuu, voy: iil avec, inquü lude faub 

mental ion de la eltrrli, cl saehsuit que le paYs 
était bien loin délie sulüs uuutc til rtplnuci 
sionité , avait invité à (ktl'Z reprises, les 
muucs et les particuliers à faire ntipri"s clc lui 
des soumissiutts pour la gteutili" de gt'aitts 
qu'il leur faudrait 

, et qu'il sc (harget"ait (le 

procurrr du dehors en tiullicil(utl. il cet cIfe t 

l'utlerveutlot tic la Cour 
, et cille de ses »ii' 

nistrci aUpt i"s des cours i: lrangi res, l, e public 
ne;, artegi ant pas encule sn pri"voyalu e ('l ses 

crauºtes , 
imbu de l'idée (1110 lit gêne , 

prouvait n'était qu'une gène ºrºunirulaut 
qui cesserait apri"s leu semailles, aii, rbsle b; ºt- 
tags, aires LL1 é(V1t' des Ratantes (le terre ct(%' 

1 

i 



imagiuan t d'iilictirs que l'on serait tonjoiirs 
tenus de faire des achats privés sur les marchés 
Voisins 

, que l'on se persuadait faussement de- 
voir toujours rester pourvus et libres 

, ne ré- 
ponditpas à cc double appel comme avaient 
droit de s'y attendre ceux qui le lui adressaient 
clan; les vues les plus patcrnclles. Les sou- 
]lllssiutlsllui iutcrv)urcnt, i"tâicnt bien loin de 

couvrir te vide dont on était mcnacý. Pour 
y supplccr , s'il était possible, unc association 
parliculüre, à lu téte de laquelle se mirent 
gnelqucs un, dc, boulines qui jouissent le plus 
del: c cuusidéralion générale parmi nous, et 
dont, lo+ Cunlitl' devint bien t. t Commission a- 
vutti"e tics subsistances , se forma alors avec 
Papprubation du Conseil d'litat, et oudrit u- 
nesou: criplion par actions de L. loocbacune, 
(lotit les aelit)anaires s'cngag; eaienL à faire l'a- 
vaucr de 1'al'grtll nécessaire sali% intérêt, et 
avec le risllnr de la perte éventuelle qui en ré- 
sullrrait. Cella mesure procura eu peu de 
lot'u's )1111, ' somme alltli5; lnte pour fournir aux 
prctilirrs achats, qui s")igni". s avec autant (le 
2clc que d'inlcllinl, uce par ceux à qui ils fu- 

1'c'ul cou liés par Air. Claude Bovet Pets ci, - 
doit 00 se plait à reconnaitre le 

(làluurnunt et les services , tranquillisèrent 
Il't e, pl"tts par la perspective de prochains ar- 
rivages , et dtsnpcretit le teins de pourvoir 
aux aclutlsstlbs; 'cpicus, auxquels oit s', ' ttiprc 
tadc toutes partsà mettre la plus grande al ti- 
vite. 

Ou conçoit gris la Ville de Neuellàtel 
, 

faite 
sans doute puer (lutiner l'exemple , u'crt pas 
restée en al rii+rc dans cette occasion. Elle a fait de g'"andrs pertes , lion seulement pour a- litucltrrsa 

population propre , mais encore 
Pour subvenir aux besoins de celle de tout 

Iht 1 S(ptcn, lh-o iSIG à Juin 1817 
, 

loooo 
sacs de blé out t-ié achetés pont' son comptera 
Alleulagnn, à Gênes et à Marseille. N'ayant 
besuit 

pour sa consommation que d'ruviruu 
40110 

sac. s, les Gooo autres ont concouru à l'ap- 
Pruvisiuunrnrcntdu reste du pays. Lc maxi- 

du prix auquel elle l'a vrt: ciu ,a 
été do 

78'%i batz 
, et cela dans le utomt"nt où l'on 

Il'aurail pas pu en faire venir de Bàle ou des 
atll l"es niai ( liés le plus a pul'ti r au dessous de 

fou à lo5i batz rendu ici. Ille en a Cr'-dé la 
Plus (, r; u)ilr tau tir à dcti 111 i-n bi; l) illfrl i"urs 

et endimimtant selon la b tisse graduelle d" Go à 42 Batz. 
1)33 7 Septembre 18 16 au 19 Aoust 1817 

elle a délivré 1 la classe pauvre et moyenne 
à2 on 3 kr. ait dessous de sa taxe, et i< 4 ou 5 k. 
au dessous du prix courant dans les campagnes, 
an-lit de 167000 (1J de pain de pur froinclit, 
dont (15uu ont été assignées gratis par le Co- 
mité (le charité. 

25o parlions de terrain vagil, o, assignées eu 
1514,11115 et 18 i6, à(1c; VI gucrous, artisans 
ou jcurualier's pour (tie III iici Cil culture , a- 
vaient produit environ 1)1)00 éliiiurs de puln- 
nies de terre par as. 37 poses d'titt le ita iii pa- 
reil , 

divis) cs dols 10 même but en 4o 114)r- 
tious, ont dit en produire en 18.7 ait utnins 
12000 éulinis 

, 
iud pl ndamun nt des autres 

récoltes en choux , raves, carottes etc. (lit] y 
ont i"lé cntrcmclécs. 

Près (le 200 onvrierS ont été occupés cil 
131f; et 1817 il dis ouvrages d'encuuragcnu, ist 
(Ili'on )l'alitait pas (llll"epris dans titi aol ic 

teins ; ce qui a répandu pcnda)it la saison moi, - 
te une soin ne (V titi Millier (le 1unis qui a pu 
faire vivre an moins . 

loo familles indigentes 

dans le tcuis de la cc, saIion des travaux oidi- 
llaires. 

Pour 1 cmédier à des abus sans ccgsc reuais- 
sans , et couper court à tons les arliliices de la 
mauvaise foi et (le lit cupidité , l'A di i ii slra- 
tiun a pris le sage pai t1 (a) (le fa ire moudre 
son graill , 

boulanger sa farine , cuire et di"bi- 
ter le paie Cil pruveliant pour son propre 
cumple. l: lle a ainsi confectionné du 1 Afars 
ait Io Septembre 1817,1,1-io, ooo `(b de pain 
qu'elle n'a jamais frit payer ail- delà de 14 kr. 

aux liabitaus dr. la Ville, iii de 11 kr. aux gens 
de la classe peu 

jndépcudauluu. 'ut (le ces mesures ailminis- 
iratives, talc souscription particulière avait 
mis dès le mois de Décembre 1516 ,à la dis- 
position du Comité de charité hors d'état de 
Lire face à tous les besoins avec ses revenus 

(a) Co te mesurr a été: Pin plnyi"e awsi dans le mit- 
nie but et srer le m4rme suri s, dans d'autres en- 
droitt, 3 11t"uricP, à Couvet,:: la lûbrirlucde Cor- 
tailluds etc. 

On ne eauruit assez luner lc7Tle etle diroucntrnt 
des pet soi nct, qui par et prit de charitb, ont Lira 

tuulu" pinter a tous lus 1L tJtlyrtrj llýttils qu'tai- 

L.. Q' Sun caý'a. tiun. 



fixes, une somme de L. 7800 destinée à oc- 
cul), r eu couture Uicotage et objets à filer, la 
plupart des femmes qui sacs cette ressource 
auraient manqué d'ouvrage pendant l'hiver, 
et au moyen de laquelle il a pu, en outre, créer 
deux àcoles de dentelles pour les jeunes filles 
incapables de vaquer à aucune autre espèce do 
travail. Il va sansdire qu'il a du augmenter de 
beaucoup les autres secours accoutumés eu 
nourriture, vétemcns loyers 

, remèdes, as- 
sistances picaniaires etc. 1l suffira d'observer 
ici à ce sujet , que le seul article des soupes é- 
conomiques dieit ibuées gratuitcmert , 

dépas- 
se de plus de moitié ce qu'il avait été dans l'u- 
sage d'en accorder jusqu'ici. 

On n'a pas m. "ius fait à proportion dans les 
campagnes qu'à la ville. Ainsi par exemple 
au Locle, indeptindamment de ce que la Com- 
mune, la Chambre de charité et les fonds de 
l'. E lise donnent annuellement et qui a été 
cette année augmenté d'un tiers des contribu- 
tions volontaires auxquelles la plupart de ceux 
qui le pouvaient se sont empressés de prendre 
part , ont promis de délivrer en secours ex- 
traordi-iaires de comestibles , vèlemens, ar- 
gent etc. pour la valeur de L. 1355o. 

A la Chaux-de fonds les jeunes gens vou- 
lant consacrer à des oeuvres de charité le teins 
et l'argent que, dans d'autres teins, ils au- 
raient peut-étre dépensé en amusentr eus , 
ont formé titi établissrm. ut de soupes écono- 

Iniques, qui en a fourni 
, tant pour leur comp- 

te propre que pour celui d.: laChambre de cha- 
rité et du Comité de bienfaisance 91987 ra- 
tions ; en pain , et ya distribué gratis 350sa 

, 
et vendu au dessous du prix courant (de 1; ), 
à7 kr. ) 30007 : les fraix extraordinaires 
occasionnés par d'aussi abondantes aumônes 
ont dû être répilrtis à l'amiable entre tous 
ceux qui était-ut appelés ày concourir dans 
la proportion de leur fortune en prenant pour 
base le tarif d'après lequel a été perçu l'iw- 
pt t du 7 pour mille dans l'arrondi sscnrcnt. 

Aux Ponts, à une mesure pareille de rýpar- 
titiou générale, à laquelle ont souscrit tous 
les ressertissans tant Communiés qu'externes, 
en se rendant cautions solidaires les uns pour les autres, on a eu l'heureuse idée de joindre 
celle de donner un surveillant apicial à cha- 
que minage de pauvres afin de s'asst'rrr d'au- 
tant mieux de la réalité du besoins et du lion 
emploi des secours, 

A la Chaux (lu milieu , malgré k peu de 

ressource de cette Paroisse , on est parveutt ,j 
par des collacLes renouvellécs de mois-en- 
mois , par des secours reçus du d( hors 

, et par 
des distributions do soupes sagrox"nl. organi- 
sées, à secourir assez abondamment les pau- 
vros pour uc laisser à aucun un prétexte plain 
sible de mendicité. 

A Couvet l'établissement (les soupes a go- 
gué sur celles qu'il vendait aux gens visés de 

quoi en fournir en plus grande quantité arts 
indigens, et titi dépôt ya été formé pour as- 
sistrr les tnrndians étrtugrt"s qu'on rntpî ultuit 
ainsi d'aller Iteuleuseºncnl drutao(ler (lepor- 
te-cn-porte. 

A Flrurier uue sousci il; t ion (le L 3oo0 
(dont le tiers à peu près pr�vruatl (lu dehors) 
a été employée à fournir dit poil, aux nécessi- 
teux à2 et 3 kt" de perle par livre , et quand 
cette i"assource a été épuisée la Société des 

grains aé tabli mie boulaug("rie pour ru l'aire 
laite clic -uti ute , qu'elle veutlail au dessous 
du prix courait ,à 

la classe peu aisée, à la- 

quelle un a calculé que cette double mrstil'O 
brut avoir procuré une ép(u gttc de près, do 
500 louis. - 

A Motiers, outre les anu, ônes (le la (; hatn 
lire (le charité qui oui été plus que dunhlt, 9(le 
celles de l'année préci dente, trois .. ûu 
tours particuliers mut tnis ;t uicuic dv fourutr 
155uo L6 do pain à2 et 3 kr au dessous (lit 
prix des boulangers et de donner Zoo 'lb do' 

ris gra 
Dans la paroisse de St. Aubin, ninsi quo 

dans les autres paroisses du vignoble, B6- 
Vieux, lluudIy, Culoutbicrc: c. On s'est occu- 
pé avrcla même a'iviIéetla ntî utesolliciluda 
destnoyens de subvenir à la misère géuéralo, 
et par l'elr(; t des cmutribul iuus ubo ul+uttes d('s 

gens aisés, des Sintra ollicirux dr gras dr tutt' 
tes les classes, du concours pºcsquc ptudnut 
spontané des corpuraliuus et des ut(lividusi 
ou ya Organisé des i I.. blisa( mens do soin es 
écuuutniques 

, 
des distributions d'alittii09 i 

des altcliel'tt de travail , ou d'anltes nn, des 

d'aetsietatice qui ont pourvu aux hu oins les 

plus preNSanS et mis 1b s pauvres ru état. de 

passer culte , lésaslrcusr, année sans trop souf- 
frirde la dureté (les Irma. 

Les chefs (le nos grandes tuantuf, (cl urrs out 
fait aus. i , l.; riliet, 1Lic, t uti riluires rit ru- 

vcLa dc 1t ors uuvrirrs, hou srulentrnl eu cotir 

1 
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tinuant â les occuper dans rn rems où ils ii'a- 
vaient aucun fier it al tendre de ce travail, 
niais encore cil se mettant eu fraix pair as- 
surcr leur ýubsislance. C'est ainsi , pour n'en 
citer qu'on seul exeutl, le, que la manufacture 
de toiles peini(Sde Cortaillods, af, xu"uiau: x 
siens pendant 8àg mois , 

le produit de 25 sacs 
de blé par semaine, eu pain ,à un prix bien 
iufi"rieur au prix courant , puisque, dans le 
muwcut pleine de la plus grande cherté, il 
lie s'est pas i levé an dessus de 11 k r. 

Nous pourrions enlrer dans de plus grands 
détails sut' cette partie si ii teicssantc de la 
Police que nous o11"rous à nos lecteurs. Car 
nuis recevons à ccl égard de presque tons les 
huailiers du pays, des rapports toit hans 

, 
qu'il nous scrail doux de leur communiquer 
lets qu'on nous les traie met et que nous -lie 
houe consolons d'être obligés de passer ici sous 
5ile. uec, qu'un pcusant qu'un jour ils Pourront 
trouver place ailleurs. 

011 nous reprocherait IotItefuis connue ti- 
nt omission blantable 

, 
de ce point faire ici 

mention de la libéLalité d'on de nos conci- 
toyens les plus avantageusement connus, par 
le bel iisa'e qu'il fuit de sa fortune.... 11 ire 
Vt'Ul pas ilte nouitluul" , mitais il it'a pu rester 
ilit: onttu , soit nuit) ne . -v province plus qu'a- 
vec l'at. lerdilssc ment (le la rceonuaissance... 
qui cul voyage : Lt'ec ea famille (Lais ces it ois 
di'eh, 

1n'a pas voulu que nus indigeus 
Botiil'rissenl de sou abseuec et u geai "ralrelle il t 
pt's part aux AOn5c1'ipttpns ouvrîtes Huns le 
luit de faire venir des grain, de 1'i Itattgei 

; ltt: ur la sumac (le Sou louis, dont le produit 
a tcti" rt-parli eu entier entre les Paroisser' de 
l''Jlat lis plus pau', res, eu lis plus tliates 
dt'. pauvres. 

t)b: R"I'VOns encore que ce n'est pas CIIvers 
lcs. 

ni cessit uý de lette prc, lnc pays sculeun u1, 
que S'est dcl, lo\'et: la eliarité des Neu, I àitlois 
dtu)s le cours de orle année déplorable. Les 
cris de di+lrcýt+c qui s'élrvaicul de bouts (le la 
LLi1Ih 

et ffce vallres du Sculhis out réteitti 
jusqu'tl 

eux , et utalgi é Icurs embarras per- 
suiiuels et roules les i'nor+ncs di"prn.; cs qu'ils 
avaient à sul)pin"ler pour y subvenir, ils ont 
vc)utu joindre leur offrande à celle que la bien. 
firisanec i, li ai, 1'c 

: ri. 
lit bicttfaisauec fi duale 

çotttaernitul à Icuvi au s, )i. 11ag" ment de leurs 
tl)u lbeupettx !l ires de la Suisse orientale. Accables de tant de n)atu i la fois. lndi"pen- 
danulu'ul de rt qu tu leur a fait passer d'ici 

par d'al. tres Voyes, et dont nous ne connais- 
sons pas le montant.; nous savons qu'une soin- 
rite de L. 834'1, ( donL le Conseil (le Ville a 
fait go louis et de simple-, particuliers te res- 
le). a été spplignie à cotte bonne oeuvre , et 
répartie entre les trois Cantons de Glaris 
Appenzell et St. Gall. 

Nous ne ferons qu'une seule riýflexion en 
lerminallt cette uolice : c'est qu'ont pays où. 
ri-pic cet esprit de bienfaisance, où l'on é- 
prouve le besoin de faire ainsi part, à ceux 
qui on'( (ont perdit , 

de ce que l'on a pu saxver 
du naufrage n néral , quc! que petit qu'il soit, 
doit être nu pays honorable aux i lrutýers, 
cher à ses babllans... (ligne peut- être de Pros- 

( si S("3 C1lfans aclllels Savent con- 

scrver les habitudes (l'ordre, de travail et da 
simplicité dont Icurs pères leur out dontri 
l'ex. emp10. 

--- --- -- -1 
AN EC1)S. 

Co: trat de. lariage. 
Une dame affez riche fe préfente chez 

un Notaire pour faire dreffer l'on contrât 
de mariage; & laiffe fur lÿ bureau un pe- 
tit paquet contenant un ratelier compo- 
fé de trente. deux dents très. belles. Le 
clerc qui s'apperçoit de l'oubli 

, remet le 
lendemain au futur le paquet laiffé par 
la fiancée: celui ci, à qui effeEtivement i1 
manquoit quelques dents, reçoit le pa- 
quet: il le regarde comme un cadeau de 
l'amour, & court en remercierla préten. 
due. La Dame 

, 
furieufe, s'imagine 

qu'on fe moque d'elle, & réclame la 
provilon de bouche ; le futur lui mon- 
tre les dents qu'il a dèja mifès en place. 
A cet afpect , un rire convulfif s'empare 
de la dame qui pardonne de bon coeur à 
la méprife, & confent à partager avec 
fon prétendu fa fortune & fon ratelier. 

Belle Réponfe. 

Un difeur de bonne aventure, qui 
rendoit fes oracles en plein air, fut un 
jour arrêté & traduit devant un tribunal 

ri 
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de police correcgi: tr. nelle. Tu fais donc 
lire dans l'avenir, lui. dit ]e préli. lc; nt , homme da beaucoup d'elprit, mais par 
trop goguenard pour un ltiagif'trat ?- 
Oui, M. le président, répondit grave- 
ment le forcier. - En ce cas, repiqua le 
juge fuprême, tu fais quel eit le juge- 
ment que nous aillons prononcer ? -Cer- 
tainetnent. - Eh bien! que t'arrivera- 

Vous allez m'acquitter. -T'acquitter! 
-Sans doute. -Et pourquoi ? -C'e(1 
que, Ci vous aviez du mc condamner, 
vous m'auriez pas aj'Juté l'ironie au mal- 
Eeur. - Le préfrdent, déconcerté 

, 
fe 

tourna vers lai juges, & le forcier fut 
acquitté. 

Le P, intre et le Porte. faix. 
U: t peintre anglais voulant repréfen- 

ter;: fin tragique de Milon de Crotone, 
rer. c.; astre dans ]a air un porte-faix auz 
tùrmes a. h'étigt: es. Il aim re fatsil: eco- 
l. iîale, fes nit iè'. rs vigoureux, & lui of- 
t. c un°l: vre lecliný pour fe: vir de m-)- 
rè; e. Ii s'agit leule: nent de "pofer les 
nains attachées à un anneau de fer, a- 
tin de figurer, autant que po, Trble, le 
tronc d'arbre os ccl! es de Milon étoient 

emt ifonaées l'orlqu'il fut dévoré par 
les bêtes firoc: s. 

Notrehomme confeut voiontier, à la 
rrcpo; irioa du peinitre, il fe dépouille de 
les _temens ,& 

fe laifP attacher les 
mains. Figurez. vous maintenant, lui 
du l' rtüle, qu'un lion s'élance fur vous, 
ri fuit prêt à vous dévorer; faites pour 

. 
lui é. itapper tous les efforts que vous 
tenteriez en pareil cas : le ntodele s'agi. 
te de toutes Ces forces: niais il ne fait que 
grimacer; il n'Y a rien de vrai dansa 

encore, & a'obt ient pas l'effet qu'il défi- 

re. Enfin il s'attife d'un fingulier moyen: 
il va détacher dans fa baffe. cour un do- 

gue vigoureux , 
le lance fur le malheu- 

reux captif ,& l'excite fortement du gef- 
te & de la voix. Pour le coup, les efforts 
du porte. faix deviennent naturels; plus 
il fe démène & plus l'animal eft Furieux. 
Le peintre ravi, tranf'porté, faifit Îles pin- 
ceaux. Cependant le patient mordu, de. 

chiré, jette les haut cris... A merveille! 
bravo, Mioit l'artifte; continuer,.... Oh, 
que c'ett bien, cela ! Enfin, la féance, Oü 
plutôt le fupplice, fè termine, & l'artifte 
offre le fvlaire qu'il a promis ; mais le 

modèle répond qu'il a accepté une livre 
fterling pour fe faire peindre ,& non 
pour fa faire mordre, & il réclame une 
forte indemnité. L'afl'iiie a été portée 
devant les tribunaux. 

Af J1nfrirtat 

Itilad..; ne de Bcyutnotit, le la C oftc, née 
en Provencé, avoir quitté la France à 

caufe des troubles politiques , au com- 
met: cement de la révolution. Retirée de- 

puis plus de ao ans à Brody , 
dans la 

Gallicie, elle partit pour la France, &' 

arriva à Strasbourg le iS Juillet 1S16" 
Son premier etnpreffement fut d'écrire 
fa fleur 11Ime Dervieux ,à 

Marfeille, le 

IS Juillet; elle lui manda qu'elle par- 
toit le lendemain 17 . avec un voiturlet 
nommé Collet, Gimme fi jaloux, qu'il 
trainoit pitrtout fa lemme avec lut. Cet- 

te prétendue femme étoit une concubine, 
nommée C:, theiine Goujon. Elle nlenoit 
avec elle fa fSur Juléphine Goujon â- 

gée de moins de 17 ails, qui faifoit au- 

prèsAe Mine de Beaumont, les fonctions 
'e {«crime (le clcuuhre. Cette dame doigt 
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tout annonce que le caractère etoit ex- 
tiêmement bon, prit de l'intèrêt pour 
cette jeune fille : elle lui témoigna fon 
affection qu'elle marqua même de quel- 
ques actes de bienfaifance, & fe propo- 
(oit, de la garder à fon fer vice, & de 
l'emmener avec elle à Marfeille. C'efl 
dans le voyage de Strasbourg àB : fan- 
çon, &à douze lirues de cette dernière 
vile, que ces miférables conçurent & 
erécutèrent,. le projet d'af 

. 
tifiner celle 

qui fè donnoit à eux avec tant de con- 
fiance. Ils 1'étouffèrt<nt dans la voiture; 
dépouilléreut fun cadavre, lui cou; ierenr 
le col, & la jetèrent dans la rivière du 
Doubs couverts du fang de leur victime, 
ils ne pourfuivirent pas moins leur rou- 
te juf qu'à li",; fançnn 

, où , après quelques 
jours paffés dans la bonne chère & dans 
les plaifirs, le partage de la dépouille a- 
Yant occationné des difrenfons, Gollet 
rcpirdia & congédia les deux fSurs Gou- 
jon. Cependant le cadavre de Mme de 
Beatuinont, que le Doubs avoit roulé 
dans fort lit, cil trouvé près de Befwçon. 
Collet quitte fur le champ la ville, les 
heurs Goujon ne partent que deux jours 
après. A Colmar, chez le payeur autri- 
chien de l'armée d'occupation. ce mons- 
tre change les ducats de fa victime con- 
tre des pièces de f francs & ces derniè- 
res pièces pour d'autt es de 20 & de 4o fr. 
chez le payeur français. Il repprend fon 
ancienne4oncubine, appelée Marie An- 
ne Rrxfch; puis, part avec elle pour 
Strasbourg 

,& 
de-là pour Paris. Sans au- 

tre but que celt-i de fe donner du plaifir 
& de mettre à profit les richeffes qu'il 
Puýffcdoit fi illégitimement, il fe rend de 
Paris à Brttzellrs, & revient bientôt dans 
la capitale. C'efl dans cet état de chofes 
que Mlme Dervieux , iml): ttiente de ne 

pas voir arriver ia fSur 
,& 

de !! a p! tts a- 
voir de les nouvelles, s'41 elfà a ; ý. 'r xc. 
le tiliniflte de la police générale Go] iot 
& la fille Rocich font arrêtés & jerC-s- 
dans les prifons de Paris : au inème iii i'. 
tant les filles Goujon l'ont incarcérées à 
Strasbourg. Goliet trompela furveýl; an- 
-ce du gardien de la prifon, & fe d aune 
la mort avec un rafoir ; fa conc-_; hine & 
les filles Goujon font traduites dans les 
priions de Befançon. La Cour pre%-otale 
du dépattement du Doubs, q:::, étoit Lu- 
fie de cette affaire, a prononcé fur le 
fort des acculées. La file Roe! ch a été ; ac- 
quittée. parce qu'il n'a pas exigé au pro- 
cès de preuves de la cu]pabIté. Les 
deux fil urs Goujon, convaincues de con; - 
plicité dans l'affaflinat commis litr la per- 
fonne de Mme de Beaumont de la Colle, 

ont été condamnées ý la peine de mort, 
& l'arrêt a été exécuté le ntème jour. 

Avé ; turc plaifrnte. 

Un jeune homme en bis blancs atten- 
doit la fin d'un orage, fous le grand gui. 
chet du Louvre; un homme : fièz mal 
mis, mais fuivi d'une longue épée, : rri. 
ve en courant. En pafffnt auprès de l'é- 
légant, il 1; éclabouffe & le couvre de 
boue. Celui-ci témoigne de l'humeur, 
l'autre d'en rire. Le jeune homme aux 
bas blancs love la canne; le cuupah e 
s'arrête, comptant quelques pièces de 
monnoie :, Mon petit ami, dit il à fon 

,, adverfaire , en lui rczew nt le bras , 
� prenez votre mal en patience & cet r r- 

� gent. J'ai bien cinq fols pour payer le 

�blanchifEige 
de vos bas 

, mais jc n'cai 
pas cent louis pour m'enfuir quand je 
vous aurai tué. " Et aullitl, t il part 

comme un tuait. 
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Rncccd, te du cc'lebre mécmrý"ciru lh C z. 

LA Chaux de Fonds au canton de 
Neuchâtel, célèbre parle grandnonihte 
de mécaniciens qui en font fortis & dont 
les ouvrages ont fait l'admiration de 
l'Europe, a auflî vu naître le fameux 
Droz dont voici une anecdote peu con- 
nue. 

DR OZ , pire, étoit au milieu dia 
fiècle pafrc, à Maari. l oit il montroit u- 
ne pen. lu: e fur laquelle on voy'it un 
nègre, un chien & une bergère. Quand 
la pendule fonnoit, le berger jouoit fix 

airs far fa flûte, & fon chien s'approchait 
en le careiT. int. Le Roi d Efpagne en fut 

charmé. La gentilleQ& de mon chien, d, t 
M. Droz, ett fort moindre mérite. Qte 
V. M. touche à une des pommes que 
voilà dans le panier à côté du berger, 
& Elle admirera la fidélité de cet animal. 
Le Roi prit une pomme, & le chien s'é- 
lance contre fa main en aboyant fi fort 

que le chien du Roi fe mit auffi à japper. 
A cet alpe t, tous les courtifans ne dou- 

tant pas qu'il n'y eut quelque foitilège 
dans cette pendule, fe fauvèrer. t en fat. 
fànt maint Ggne de croix. Le Minittre de 
la marine fut le feul qui tint bon. Le Roi 

ayant prié ce dernier de demander au nè- 
gre quelle heure il étoit, le Mtniftre o- 
béit, mais il n'obtint pas de réponfe. A- 
lors Droz obferva que le nègre n'enten. 
doit pas encore l'efpagnol, fur quoi le 
Miniftre répéta la queftion en françois, 
& le nègre lui répondit. A ce nouveau 
prodige, la fermeté qu'avoit montré ce 
Peigneur l'abandonne aufli ,& 

il fe reti. 
ra précipitamment eu s'é. riant que c'é- 
toit le diable. Le fils de M. Droz étoit à 
fige de 2r ans aulii grand mécanicien 
que ion père, 

R 'cf d'uru 119<<jsrij »on: . 
Nf, 

* il *, cu é de Bourg en-B-e(i"e 
avoit un vieux cheval gri. qu'il vendit 
trois louis à u. i maquignon des environs. 
Sou intention étant d'en acheter un au- 
tre qui lui fit plus d'honneur & dc: h 
ce : il a11: c , quelques jours apres ,à 

la 
foire du pays , où il vit le méme maqui- 
gnon monté fur un cheval noir, fringant, 
potelé & ayant tous les crins. La vue 
d'un fi bel : tnim. º1 fixe l'attention du cu- 
ré ; il accoste le maquignon ,& ne peut 
s'empêcher de lui en faire compliment., 
Vraiment, dit celui. ci , en caracolant, 
il ya de la dil%reiice à votre vieille rc, lle, 
dont perfonne ne veut pour le prix que 
jt vous en ai donné : j'ai fait là un mar- 
ché tic dupe; mais il faudra bien que je 
tache de m'en tirer. Tenez, ntonfiaur le 
patleur, vous éteS titi homme rcfl, ecta- 
ble; il vous faut une monture convena- 
ble à votre caractère : profitez de l'occa- 
lion, c'est la meilleure que vous puifficz 
jamais trouver; mon cheval vaut cnt- 
qu: t te louis, j'en ai refulé quarante, &, 
à taule de la connoifànce , je vous le 
donne pour quarante-cinq. Le curé, en- 
thoufiafmé, en offre trente ; on lui fait 
grace du relie : le marché fe conclut, il 
oornptc la Comme en or, & le voilà nl0it- 
té fur fa bête. Fier de l'acquifiiion, il 
prend la grande route, & bientôt voit 
fon clocher, fans avoir donné un coup 
d'éperon. " Point de caprice ; quelle 
bouche ! quel feu ! drfùit-il en 1 ui-inérne; 
c't: fi une merveille. � La gouvern. -inte+ 
l'appercevant de loin, appelle le valet, le 
jardinier; le maître d'école, M. le vicai- 
re accourent. Le courtier allonge le pas, 
prend de lui"mêaie le touenlnt de la 

porte, &, à peine tlébatraflë de fon cava. 
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lier triomphant, ne fait qu'un faut 'à l'é- 
curie. Grande furprife pour les admira. 
teurs. Eft-ce que le nouveau cheval con. 
noîtroit le. local ? fe demande t-on. Le 
valet leranmène, lui ôte la bride, le fait 
boire, puis le lave. O merveille ! l'épon- 
ge, teinte de noir, & la moitié de la 
queue renée dans la main, décélent l'ar- 
tifice du maquignon, qui, pour avoir 
peint, rhabillé, foufll-, rajeuni le gri- 
fon 

, avoir trouvé le moyen de le vendre 
comme un cheval de prix. 

Accident arrivé au St. Bernard. 
( I'nyea la, bxre c rentre. 

1F 
is Décembre, dit une lettre du S. Ber- 

nard'. tue avalanche détachée des pics voifins 
x . volé avec un bruit effrayant à un quart de 
lieue de la maifon hofpit, liere, elle a enfeve- 
li deux de Ces do. melligt. es & q:::! r,: hommes du 
bourg St. Pierre: quatre d'entr'cux ýtoient par- 
tis du couvent chargés de la correfpund. tnce & 
des commillions ; les deux autres voyant ap- 
procher le mauvais tems étoient montés à leur 
rencontre depuis !e bourg. Sitôt que les Keli- 

pieux eurent connoiffance de cette avalanche, 
ils éprouvèrent les plus douloureufes irquietu. 
des tur le fort de ces. braves gens ,& ils parti- 
rent. tous pour leur porter k cours, fi la chute 
étoit encore poffible. Le rems etoit affreux , 

la 

, nuitoorageufe & fi ohfcure, qu'on fe croifoit 
`fans fe voir. Les Pères longtems féparés les uns 
des autres dans les gbr cs de la montagne cou. 
rurest les dangers les plus eininens 

,& ne fe 

. réunirent qu'avec peine pour regagner l'hofpi. 
; cc : le tg & le 20 ils firent de nouvelles rocher. 
£hee aufft périllcufes & auffi infructucufes que 
telles des jours précédens ; enfin le tt on par. 
-vint à retirer trois cadavres cachés fous 7 pieds 
de neige. Maiheureufement trois de ces fameux 
chiens , 

dont l'inftinct admirable a fauve tant 
de voyageurs, ont péri dans ce ldéfaitre 

,& il faudra bien du toms & des peines pour en 
aretlcr de nouveaux put les remplacent. Dès 
lots' ja. ttrnp64e a. 'iielfe d'accumuler les neiges 
qui ont tellement changé la face de la monta- 

ne qu'on nu la rcconauit plus , 
de nous ales 

avalanches ont roulé vers le petit lac, &ce 
qu'un n'avoit jamais vu , 

le couvent qui fenw 
bloit à l'abri de tout danger s'est trouvé menacé 
par des maffes irréfillibles. Des lors on a eu la 
fatisfaction d'apprettdre que ces craintes ne fe 
font pas réalisées. - Nous croyons étre agréa- 
bles à nos lecteurs en, leur offrant une courte 
notice fur ce couvent hufpitalier 

, placé à 1251 
toifes au déifias du niveau de la tuer, dont les 
refpectables Cénobites, au milieu des frimats, 
des ouragans & des miféres d'un hiver per- 
pétuel , arrachent chaque année un grand 
nombre de palfagcrs à une mort certaine. 
Quoiqu'on ait quelques traces d'une hofpitalite 
gratuite exercée fur cette montagne, dés l'an 
832 ,& qu'un 1l trtmann élu évoque de Laufan- 
ne en sst ait d'abord été aumonier du mont 
Jou 

, comme le dilentd'anciens dotjmens CC 
pendant l'établiflement actuel n'a été réelle- 
ment fondé qu'en y6*2 par Bernard de Menthon 
gentilhomme favoyard 

, archidiacre de la Cité 
d'Aoft 

, qui lui donna fun nomainfi qu'à la mon- 
tagne, appelée avant lui le uwnt YInnifl & 

enfnite le , nu, i ! uu ,& qui après l'avoir gou- 
verné pendant 4o ans mourut en 10(15 ; il eft 
fitué entre des rochers , au haut d'une gorgequt 
fait communiquer le Vrallais 

, par un pafage 
très anciennement connu & frétluenté 

, pool 
aller d'un côté des Alpes pennines à l'autre. il 
elt delfervi pur des chamoines réguliers de St. 
Augustin , 

dont le fupérieur croffé & mitré a le 
titre de Prévoit. Leur inititution eft d'exercer 
gratuitement 1'hofpitalité envers tous ceux qui 
traverfent ce dangereux défilé, fans aucune dif 
tinctlon de fexe 

, 
de nation ou clé croyance: 

Arrivés à l'hofpice tous ont droit aux mémes 
fervices & aux mêmes bienfaits ; on leur donne 
une ration fuflifante de pain & de frommagc, 
avec un ou deux verres de vin pour continuer 
leur route ; s'ils font hlcllës ou malades on les 

panfe & on les Poigne jufgti'a leur guérifon; 
a ils font dans la mifète un leur fait une aumô- 
ne : s'il eft trop tard ou que la montagne fuir, 

trop dangere'ul'e, on les garde jufqu'ait leude' 
main ,& il ya au moins ,o lits à l'ufage des 

pall'agers : perfonne n'eft exclus ou congédie 
L'hommeaifé trouve dans l'égtife un tronc oû 
il peut pofer l'offrande (le Gît reconnuill; tnce: 

le 

produitdeee tronc ordinairement très médiocre 
eft uniquement deltiné à faire l'aumone au< 
pafrans : C'cit fui tout en hiver & dans les tCD%$ 

i 
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ie tourmente 
, qu'on font l'ineftimable prix de 

cet établif1'enrent : lorf. luu des broui ! arà. `^. ;s 
dérobent aux regards , ou que : es vents intig: f- 
ftins l'encombrent tic neige à la hauteurde piu: 
fleurs pieds ; lorfqtie les avalanches. l'e déta- 
chent & roulent are -un bruitde tonnerre fur la 
toute& qu'il l'enrble que la nature en convul- 
lion a conjuré la perte des pall'agers, alors ces 
bons Pères accompagnés dedomeit ques intré- 
Aides & inteli; gens appelés IYlan, n,, iers & pré- 
cédés de leurs chiens fidèles vont à la rencon- 
tredu voyageur, leconduifent, k foutiennent 
&quelquefuis le porteur à l'hofpice : il arrive 
fuuvent que des malheureux furpris par le froid, 
tombent fur la neige , qui ne tarde pas à les ca- 
cher ; mais les chiens les découvrent bientôt 
&fe mettent à gratter la neige ; instruits par ces 
lignes d'un inftinct merveilleux , 

les Religieux 
&lusMaronniers, arm. isdelongues perch ýs les 
retir,. nt clé ce froid fépu'cre ; s'ils ne font qu'en- 
gourdis ou évanouis 

, on ks rappelle il li vie 
Par les fecours de l'art 

, s'ils font morts , on 
leurrend les devoirs de la (épuiture. Durant les 
mauvais teins & aux approches de la nuit , un 
blaronnier & quelquefois un Pire avec lui, def- 
cendent fur les deux pentes peur obferver la 
montal: ne, & malgré les dangers de cette re- 
"onnoitTtnce , 

ils ne rentrent à l'hofpice que 
91land ils font bien afiures que perfunne n'a be- 
foin de fecours. - Quoique depuis le perfec- 
tionnement lies routes du Simplon & du mont 
Cens 

, ce palfage fuit moins fréquenté qu'au- 
Paravant 

, cependant année commune , 
il pafh. 

Par le S:. IB.; rnard de Là7 mille perfonnes, qui 
toutes du plus au moins ont part aux bienfaits 
hofpitaliers du couvent. On comprend quelles 
dépenfes il faut faire pour alimenter Toit l'huf- 
Pice où il ya toujours une dizat. e de religieux 
avec les domeftiques néceffaires au fervice, foit 
les palfagers dans les deux Fens, qu'en certains 
tours l'on compte par centaines; depenfesd'au- 
tant plus grandes , que tous les comestibles 
atnft que le bois font tranfportés de plufieurs 
lieues de diflance à dos de mulet ou de cheval; 
Pour couvrirfesfrais toujours ren.. iil'ans l'établit 
ferrent 

n'a que les revenus de quelques domai- 
nes situés dans les Cantons de Valais & de Vaud, 
& le produit d'une quéc annuelle faite par les 
keligieux dans la majeure partie de la Suiffe. 

l'cnaant les guerres de la révolution, lus de 
ISO, OOo Fraudais ont marche pat le St, Bernard 

, ieS; iiTe c, l Italie ou d'Italie en Suiffe, & du 
i. i au 2.1 111ai 1 Soo, l'arnr `e cie Buonaparte, a- 
lors premier Conful 

, traverfa le fc meu ; 
l; e frayé avant lui paf les armées de Cccina 

, 
de 

Charlemagne, &duducdý'L ringuc, 3crthold IV. 
Quel motif, dira-t'on , peur engager de, 

hommes à s'établir dans cet affreux défert, 
dont le ' ouvcnt cil le plus haut point habité de 
l'Europe, à vivre p: +raii des rochers fi froiis et fi 
ftériles, que la laitue ctle chou ne peuventmu 
rir dans les lieux les plus abrités, et au milieu de 
frimats fi foutenus 

, qu'il y neige et qu'il y gèle 
par fois en plein midi , 

durant lâ canicule ;à 
confumer leur fanté et leur vie au fervice de 

voyageurs la plupart inconnus , 
fouffrans et 

pauvres S il n'y en a qu'un, .. 
la religion. Non ! 

il n'y a que le chrtflianifnc le plus fubli. ne qui 
puiffe foutenir cet ordre dont l'inlitution réunit 
les privations les plus t: jres aux fonctions les 

plus périlleufes,.. il n'y que lui qui puiffe por- 
ter un homme à tout facrilier 

,à 
fe facrifier lui 

même au fecours et au foulagement de l'huma. 

nité : Hommage donc à cette religion bienfai_ 
fante ! honneur à ceux qui la pratiquent d'une 

manière aufli active que défintéiessée ! et que 
la bénédiction de Dieu et des hommes repofe à 
jamais fur cet hofpTcç , qu'on petit bien appeler 
la porte du ciel , pour ceux qui le desservent, 
dans la feule vue les récompenfes de l'éternité. 

Afreufe détrefe d'une famil"". 
ON 

raconte une cataftrophe horrible 
arrivée près d'Eclôo dans les Pxys-bas U- 
nis, au mois d'Avril dernier. Un malheu- 
reux payfan , 

fuivi de fes trois enfant , 
alla trouver fon frère, plus aifé que lui, 
pour lui demander quelques fecovrs. Il 
le rencontra en route, lui expofa fes be- 
foins 

,& lui dit que fes enfans mou- 
roient de faim. Le lrire, touché, lui re- 
commanda d'aller trouver fon époufe, & 
de lui demander de fa part & par fon or- 
dre une quantité déterminée de pain & 
de pommes de terre Le malheureux cou- 
rut chez fa belle fleur, qui rejeta fa prié. 
rc, & mit iýlhumainemeiit à la porte cq/- 
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te famille infortunée. Dans 1e derefpoir 
de fa lit uation , il rentra chez lui ,& ne 
pouvant donner du pain à fcs eufans il 
téfolut de leur dowiner la mort. Il les lia 
tous trois enfemble à l'aide d'une corde 
qu'il ferra au moyen d'un bàton; &, Tourd 
à leurs cris de chirans, il les jeta dans un 
puits ,& s'y précipita lui mène. Cepen- 
dant fon frère de retour chez lui deman, 
da à fa femme fi elle avoit rempli fes in- 
tentions, & fui fa réponfe négative, il 
chargea un domeftique de porter de fuite 
à fes pauvres parens le double des co- 
meftibles que d'abord il leur avait defii- 
nés. Ce domeftique revint avec ces inu- 
tiles fecours 

,& raconta en fangloi tant 
cette effroyable cataftrophe il n'étoit 
arrivé que pour voir retirer, par les foins 
de la juftice , les cadavres de ces quatre 
victimes de la mifsre & de l'avance: Le 
frère devint furieux ;& dans ce moment 
d'une exhaltation trop motivée, il c. 1l'a 
la tète à fa femme d'un coup de piftolet. 

Accident extraordinaire. 
LA 

diligence d'Exefler à Londres a é- 

prouvé au mois d'OQobre iSi6, un ac. 
cident bien extraordinaire & bien ef- 
froyable, dont les papiers anglais ont 
donné le détail fuivant : Le condufteur 
de cette diligence s'étant arrè: é dans un 
village près de Salisbury, pour remettre 
un paquet, un des chevaux fut tout à 
coup attaqué par un animal féroce qu'on 
ne pouvoit diflinguer parce qu'il étoit 
nuit. On accourut avec des lanternes & 
on reconnut un énorme Lion qui avoit 
déjà terraflé le chaval & fe difpofuit à le 
dévorer. Un gros dogue qui eut le cou- 
rage de l'attaquer en fut auliitôt étran- 
glb. Çe lion apparteno; t au propriétaire 

d'une ménagerie qu'il conduifoit à la 
foire de Salisbury. 1l s'étoit artèté dans 
ce village pour y paifer la nuit ; fuit né- 
gligence de bien fermer la porte ou qua 
l'animal eut fait violence, ce lion étoit 

parvenu à s'échapper de fa cage. 
Cependant l'allarme étoit donnée, lm 

payfans accourent en foule 
, armés de 

tout ce qu'ils ont pu fe procurer; le liott 
pourfuivi fe jette dans un cellier où l'on 
gardoit des initrumens de labourage. On 
en barricade auffitôtla porte ,& on al- 
loit le tuer à coups de futil, lorfquele 
propriétaire accourut , 

demande grâce 
& parvient à l'obtenir par fes lamenta- 
tions. A l'afpedt de fun maitre le lion de- 

vient doux comme un agneau , s'appro- 
che de lui & lui témoigne par fès careffes 
le plailïr qu'il a de le retrouver, le pro- 
prietaire le reconduit, à Et cage où il ren- 
tre docilement & fans réfiitance. 

D'/criptiun d, 's corribýtts dcT turcaux en 
El pagne. 

J'Allai 
aflifler à Madrid à l'un de ces 

combats, principale recréation des Ef 
pagnols. L'amphithéâtre a 33o pieds de 
diamètre, & l'arène en a 224. On dit que 
quinze mille fpe tateurs peuvent y trou' 
ver place. Le fpedacle eft prétdé par un 
magiltrat, accompagné de deux alguazils 
pour maintenir l'ordre. A un lignai don- 
né une porte à deux battans s'ouvre ,& 
un taureau furieux s'élance dans l'arène" 
A 1'afpe t de la multitude qui l'entoure, 
il s'arrète , jette les yeux autour de lui 

comme pour chercher quelque objet flic 
lequel il puia'e afiouvir fa rage. Un Pi- 

cador à cheval, armé d'une lance, fe 

préfente devant lui ; bientôt le taureau 
Lailfant la tête & talfembl nt toutes fefi 



f'rces, fe précipite fur fon ennemi qui ; 
s'affermilfant fur les étriers 

, détourne 
l'animal furieux avec la pointe de l'à lan- 
ce. Il n'y réunit pas toujours. Un des tau- 
reaux fe dreff3rtt fur les pieds de derrière 
brifa la lance cri éclats, frappa de fon 
front la poitrine du Picador, le jeta au 
loin fur l'arène, & renverfa le cheval. 
Alors les Chalot , jeunes gens adroits. qui 
portent ttii petit drapeau rouge , 

fè jetè- 
rent dans l'enceinte pour di{traite le tau- 
reau, tandis que le Pica loir faifoit fa re. 
traite. Un fecond Picador vint à fon tour 
foutenir le cwmbat ; l'animal fui feux Ce 
jeta en avant ,& 

fut détourné par la lan- 
ce; rosis avant quele chevaleut pu luifai. 
re fice, il revint à la charge Sc le prenant 
par delrous le ventre le jeta en l'air en 
renverfant le cavalier. Les Chalos repa- 
turent, & le cavalier d, ýfarç -nné s'échip. 
pa , tandis que le premier Picador ren- 
trut Clans l'arène fur un cheval frais. Ce 
dernier animal fut encore victime de la 
fureur du taureau qui lui perça la poi- 
trine de part en part. Treize chevaux fu- 
rent tués dans cette matinée. Ces uni- 
maux ont tant de courage que lors mê- 
me qu'ils ont reçu le coup mortel , ili ne 
cèdent pas le terrain - Lorfque le tau- 
reau fatigué refufe le combat , on liche 
les Chalos fur lui , 

ils fout armés d'une 
poignée de petites flèches qu'ils lancent 
dans le col de l'animal à Pinfkant où il 
s'élance fur eux. S'ils ne peuvent rétif- 
fit à fe faire attaquer, ils lui p! él'etitent 
un petit drapeau d'écarlate , qu'ils por- 
tent dans la main gauche , alors le tau- 
reau s'élance fur cet objet, & pour le 
donner le tamis d'échapper par la fuite, le 
Ch dos jette fun drapeau ; le taureau 
8'arrète ordinairement pour le fentir & le 
P41cr aux pieds; cluelqucluis il ne perd 

point de vue fon ennemi qui aâ peine le 
tems d'atteindre la barrière & de la paf. 
fec. J'ai oiï affirmer , qu'on a vu de ees 
animaux s'élancer depuis l'arène jufques 
dans les bancs de l'amphithéâtre. - 
Quand le combat a duré environ vingt 
minutes, l'heure du taureau efl venue. 
Il faut qu'il meure. Le ilJatador fe pré. 
fente 

, l'épée dans la main droite & le 
drapeau dans la main gauche. Le plus 
paf fait filence & la plus grande attention 
règnentdans l'affemblée. Si l'animal eft 
impétueux & dépourvu de rufe, le Ma- 
tadur s'approche avec confiance, certain 
d'une victoire facile ; mais fi le taureau 
efl circonfpect & rufé, le Matador le plus 
aguerri n'rft pas fans inquiétude. Sou- 
vent il fe frit pourfuivre dans l'arène, en 
regardant en arrière pour mieux juger 
des moyens a employer. Lorfque le Ma- 
tatl(, rcil maure de ion art, il demeure 
parfaitemtnt calme ,& réuilit à irriter le 
taureau qui cherche lui mémo le fer 

meurtrier. La partie à laquelle il vife eft 
l'intervalle qui fépare de la tête la pre- 
mière vertèbre du col. Ce coup , qui fé- 

pare la m(ýëlle épinière, fait tomber le 
taureau fans qu'il perde une goutte de 
fang. Sr le Matador ne peut y réuflir, il 
vife au coeur ; mais quelquefois l'épée 
gliife le long des côtes l'ans pénétrer dans 
le thorax, il faut alors qu'il dépleye 
toute fon adreffe pour échapper à la fu- 
reur de l'animal. Un de ces Matadors a- 
voit tant de préfence d'efprit qu'au ma« 
ment où le taureau fe pi: écipitort contre 
lui 

, il pofoit fon pied entre les deux cor" 
nés & favoit profiter de l'impulfion pouf 
fauter lestement la barrière. Lorfque le 
taureau a gagné le champ de bataille il 
déchire la terre avec fureur ;& lorfqu'ºll 
:1 tuf un (l1evxl u; } 1111 l1ç, 1W11C U, ]'b {Uu1C 
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aux pieds. A l'inftant où le taureau lui répondit-on, s'il s'agit de wafýr la villei 
eft mort, les trompettes lonne, nt, &- 
trois mules richement caparaçonnéesen. Sur la porte d'un comité révol-. tion- 
trent dans l'arène pour le r. rainer dehors. naire on li[ it c: ýs mots: Ici l'orsfe tuto)ey 
Les combats fe renouvellent toutes les fermez la porte , s'il vuu, plait. 
femaines. On tue Gx taureaux le matin ---ý-- 
& douze le fuir. Il ya eu jufqu'à foixan- Un feigneur anglais ordonna un jour 
te chevaux de tués dans une journée. La à fon cocher d'aller chercher de la crêtne 
paillon des efpagnols pour ce divertilfe- au village. Cet homme répondit. quec'é 
nient peut a peine fe concevoir. Hom- toit l'aff.. ire des fervantes. 11h ! qu'elle 
mes , 

femmes 
, enfarrs, riches & pau- efl donc la vôtre , demanda le maître? 

vres: tous préfèrent ce fpectacle à tout Panfer mes chevaux , les atteler ,& 
autre amufement public. conduire la voiture. - E/h bien 

, mettez 

Capture d'ici Eelaireur. 
DAns 

une guerre de la révolution, un 
éclaireur cria à la fentinelle du porte voi- 
fin : Eh ! J'ai fait un prifonnier. .. - Eh 
bien amène-le au pofl: e - Oh il ne veut 
pas venir. - Reviens donc fans lui. - 
Mais c'eff qu'il ne veut pas me laiS'er 
aller. - Eh bien relie. 

Un membre de comité révolutionnaire 
procédant à un inventaire , 

difoit : item, 

un vieux banc fur lequel je fuis afiis avec 
le citoyen greffier mon collègue, le tout 
ne valant pas la peine d'être inventorié. 

A une des fetes deLongchamp, unfour- 
niffeur fe faifoit remarquer par un bril. 
lant équipage, - Qpe1 eft ce partieulier, 
dit un étranger ?- C'eff un homme fort 
adroit, répondit-on ; il étoit derrière u- 
ne voiture, & il e]? paffé dedans en ef. 
quivaut la roue. 

Un perruquier devenu général, de- 
mndoit à être employé au Loge de Lyon. 
Perfonne n'y n plus de droit qLe vous , 

donc les chevaux, prenez une des filles 
dans, ma voiture, & qu'elle aille cher- 
cher de la crème. L'ordre étoit pofitif et 
fut exécuté. 

Bou mot du Préfitlent Harlay. 
Une vieille marquife qui avoit un 

procès important, craignant que le pre- 
mier préfdent de Harlay ne lui fut pas 
favorable , ne l'appeloit que le vieux 
f age. Cependant elle gagna fin procès & 
vint remercier le magiPcrat ,à qui l'on a- 
voit dit fou épithète offenfante. Harliy fe 
contenta de lui répondre : Fous ne me de- 
vez point de remercunens , 

Ma laine, 
ce que j'ai fait pour votes tf très natu- 
rei. Les vieux linges aiment à obliger 
les guenons. , 

Autre de Stuppa. 
Stuppa, colonel du régiment dès gar- 

des Suiffes , follicitoit un jour auprès de 
Louis XIV les appointemens des officiers 
Suiffes qui n'avoient pas été payés depui. 4 
longtems, Louvois dit au roi : Sire, f 

votre maje e avait tout l'argent qu'elle 
& feî p, é écifiers ont donné aux Sui1- 
Jes, un p, ne, rait paver d'argent 11110 
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tl'auf f ée de Paris à Pâle. - Cela p. lut 
titre, repliqua Sýuppa , ºnais fi votre 
Majeflé avait tout le fang que les Sr: if f fes 
ont ve) fé pour le fervi ce de la France, 
on pourrait faire un fleuve de fang de 
Paru â Bâle. Le roi frgppé de cette ré- 
poil le fit payer' les Suides. 

Sous] a lieutenance de po'. ice de M. de 
Sartines, il partit un petit ouvrage aufli 
immoral qu'irréligieux, intitulé l'Abbé 
coquet, que l'o. tt vendoit fous le man- 
teau, & avec les plus grandes précautions. 
Il était du devoir du magiftrat de te le 
procurer, pour pouvoir le dénoncer a- 
vec connoiifance de taule aux autorités 
fupérieures. Il dit à un infpeûeur de po. 
lice :» Ne négligez rien pour trouver 
l'Abbé coquet ,& que je l'aie ce foir ici. " 
L'in1pec`teur n'imaginant pas qu'il s'agit- 
toit d'une nouveauté littéraire, ne dou- 
ta pas qu'il fut que Pilon d'un individu 
qui portoit ce nom là ,& 

fe mit à le cher- 
cher dans tout Paris. Par un Bazard af- 
fez extraordinaire, un bon eccléfiatti- 
que qui te nommoit ainfi ,& qui étoit 
prêtre habitué d'une paroiffe de Lyon , S'etoit mis dans la diligence de cette vil 
le pour te rendre à Pars ; où il avoir 
quelques affaires ,& 

ton nom fe trouva 
lnfcrit fur la feuille, dont le double ar- 
ri. voittoujours quelques heures avant la 
voiture. L'infpet eur, après avoir fait 
plufieurs recherches inutiles. eut l'idée 
de fe tranfporter au bureau des diligen- 
eOs , pour y voir le nom des partants & 
des arrivants ,& 

fut enchanté de fa dé- 
auuverte, quand il vit celui de l'homme 
qu'il te croyoit chargé de trouver. Il eut 
&riuid foin de ne pas s'éloigner jufqu'à 

l'arrivée de la voiture publique, & fais 
fit le pauvre eccléfiafttque au moment ou 
il en defcendoit. � Munfieur, vous êtes 
l'abbé coquet, i'ai ordre de vous condui- 
re chez monfeigneur le lieutenant géné- 
ral de police ; point de rétif ance. " Hé- 
las ! le malheureux abbé , attéré d'une 
réception Ji inattendue dans la capitale, 
où il ne croyoit pas même être connu , étoit bien éloigné de s'oppofèr à la force. 
On recommande fort paquet au bureau; 
on le fait monter dans un fiacre, & me- 
ner à l'hôtel de police, où tandis qu'il efl: 
gardé à vue , l'infpedeur, , bien fier d'a- 
voir fi heureufement rempli fa commif- 
Gon 

, va en rendre compte au lieutenant 
de police. �Monteur, lui dit-il tout bas, 
je tiens l'abbé Coquet. - C'eft bon , ré- 
pondle magi'. trat, qui étoit en ce moment 
dans fou falun avec quelques perfùnnes; 
fermez-le dans mon cabinet , en voilà la 
clef, &rapportez-la moi. L'ordre fut exé- 
cuté punétuellement, & M. de Sartinec 
ayant reçu fa clef , monte dans l'a voitu. 
re & fort. -- Cependant le pauvre abbé, 
apres une mortelle heure de retraite , 
commence 9 fentir également l'impatien- 
ce de la faim & de la liberté. Il frappe à 

coi. ps redoublés à la porte. Mad. de Sar- 

tines, avertie de ce bruit 
, accourt, inter- 

roge à travers la porte le prifonnier, qui 
dit ne (avoir pourquoi il ett alti fi renfer- 
mé ,& 

demande furtout qu'un lui donne 
à manger, n'ayant pris aucune nourritu- 
re depuis la veille. Mad. de Sartines lui 
annonce avec regret l'impuflibilité où $1. 
le eft de lui donner aucun fecoursjufqu'à 
l'arrivée de l'on mari , qui ne tardera pas 
à rentrer. M. de Sartines; revient en effet 
peu après. Il cil fort étonné d'apprendre 

que quelqu'un e(t renfermé dans fun ça- 



._ 

biset : il y court , ouvre, *demande au par un mariage avec tin homme d'un état au 
prifonnier qui il eft, & 13 réponfe l'éýlai- ciufloi.. du lien ; &tout cela a li ti p1r une mi. 

Père profond - tt Allons , allons ! r:: prit le 
re aullit©c fur la méprife de fon in pec cap taille , l'aime encore mieu x que cc l'oit ce. 
teur, dont il ne peut s'empocher de rire la ; mais je voaý prie, qu'a (lit mon frère de ce 
aux larmes 

,& 
dont il fait toutes les et- mariage ?- Mon père ne vuulutricn faire pour 

cules poflibles à celui qui en avo: t été la eux, & afa mort non tculemnr, t il I: tde hérita, 

vic`Iime. Il l'engige à louper, s'informe mais il exigea notre proniefède net plus la re- 
garder comme notre four. - tt Et vous le pro- des affaires qui l'attiroient à Paris; & lui mites? rcp: utit le capitaine avec vivaci: é. Uous 

promet de le fervir avec le plus grand ne pouvions défuhéir à mon père. - Où eft- 
2èle. La prote Lion d'un ntagiftrat aufii elledor c main'e. iant, je vous prie ?- )lais... 
diftingue 

,& 
la publicité même de 1a- ils ont chingé fi fouvent de demeure que... 

Taus les avons p-_rdu de vue. - Veuil lez, a. 
le". plaifante qui y avoir donné lie", jouta t'il , en s'a. trell'ant à Patinée, nie donner 

pouvoient fans doute coopérer à la for- l'adrellé de la dernière maifon que votre foeur 
tune de l'homme qui auroit lu en profi- a habitée à votre connotNànce. Elle parut en- 
ter, & dont il n'en manque pas de nos barall'ýe. Elle hélita lougtems; niais enfin elle 
jours ; mais lafimpli;: ité de l'abbé Co- laluipréfenta. 

- Le capitaine partit autfitoc 
pour Londres il s'achemina directement dans 

. guet n olfroit aucune reffourcd à l'obit. le quar, icr, 
,à 

la rite & au numéro dont il avoir 
geancela plus ardente pris note. Ceux qui occupoient la maifon lui 

dirent que les perl'unnes qu'il cherchoit l'a; 

, Heurertfe arrivée d'un Oncle. voient quittée depuis p! ulieurs mois ,& qu'on 
( Voyez 1, t Planr14e ci-contre. ignoroit où elles étoient aile loger. Le capitai- 

ne fort cmbaraffé du. parti qu'il r'rendro t pour GEorges 
CORNisH , né à Londres , pafïa une découvrir la demeure de la c hère Am, lie , s'a- 

grande partie de fa vie au fervice de la compa_ dreflà ftsccellivement en plulieurs endroits; 
gnic des Indes. 11 avoir gagné une petite fortu- mais on ne put la lui indiquer. Enfin 

, après 
ne ; le défir de revoir fon pays & fafamilli s'em- bien des courtes &à l'aide d'une perlévéranco 
para de lui ; il réalifa fes propriétés ,& revint foutenue 

, il apprit qu'elle étoit logée au trot, 
en Angleterre après feue ans d'abfence. fième étage d'une maifon dans un quartier re- 

1l ferendità Londres, & alla s'informerd'un culé. Il prit un guide & s'y achemina. K'n mon- 
frère dont il n'avoit reçu depu; s très longtems tant un efcalier tournant, il rencontra un hom- 
aucune nouvelle. Ce frère étoit mort & la fa. me qui portoit un lit fur les épaules, puis un 
mille difperféc. On l'adrefi'a chez fes nièces, autre qui fortuit de lachanibre avec un paquet 
dont l'une toit mariée, & qui vivoit à quel. de couvertures & de draps. Une femme le fup' 
que diftance de Londres. Il en fut reçu avec de plioit d'avoir pitié d'cllt;, Elle avoic un enfant 
grands témoignages de refpect & d'affection ; dans fes bras. t, Cruel 

, ctifoit" eI le 
, vous ne nie 

l'idée de la fortune qu'il rapporto't de 1 Inde lainez pas même un lit pour moi & nies pau. 
contribua à les rendre polies Elles le pretl'e, ent vres enfans !.,. Arrétez , dit le capitaine ; pu' 

, beaucoup de fe fixer chez elles. Après plufieurs fez ce que vous portez. Ce L'hotnine hétitoit 
détails fur les évén-mens de la famille depuis le mais l'ordre lui étant reiiouvcl, é d'un ton plu' 
moment où il avoit quitté le pays : t, Mais 

, a. pofitif , il obéit. 
jouta-t'il, vous ne m'avez rien dit encore de ma La femme retrardoitcet étranger avec furpri-, 
petite Amélie qui étoit fi gaie ? J'efpèrequ'il ne fe : il la fixoitavec intérêt. Enfin il lui élit d'une 
lui eft rien arrivé de fâcheux. - Hélas mon voix tremblante: 't Etes-vous Amélic Curn1 
oncle, répondit lainée, nous voudrions t tus C'étoit mon nom, répondit-elle. - J.: fuis V0 
pouvoir l'oub'jer !-« Comment donc, s'eft tre oncle, s'écria. t'il en la finilillýntdanefes bras 
elle deshonoree, cette pauvre fille !- Pas pré- & en f: englortant. -- Mon oncle !. 8c elle per- 

.. c: funicnt, niais elle a fait 1a Buste: de fa tani.!! e dit cu: uwell, uiee. ll fe liàta Je prcrnare l'efl' t 
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& de fecourir la mère. D-ux autres enfans ac- 
coururent cfïraye's Amélie revint à el. e. n Oh ! 
Monüeur, dans que 'e fituaron vous me trou- 
vez!... Hélas ! quel'. e ticuaticn en effet! pâuvre 
nralheuremfe niais il vous relte encore un ami. 

li lui demanda alors ce qu'etoit devenu fcn 
mari. Elle raconta à fou oncle , qu'a force de 
travail , qui à peint leur retiduit de quoi 17C pro- 
curer du pain, il étuis tombé malade & étoit 
actuellement dans un hôpital, qu'elle avait 
vendu fucctliivenient tvus l'es petits meubles 
pour vivre ,& qu'enfin le maicre de la nia. lon 
vendit de lui f, ire failir fo;. lit, pour ocre paye 
d'une partie du loyer qu'elle redevait. Le c. - 
pitaine acquitta d'abord cette dette, & entra 
en convet fation avec fa nièce fur Ils événeniens 
de fa vie. 

,, Ah ! Monricur je feus combien mes torts 
font l; rands; niais ils ne font pas fans excule 
peut-être. Ils n'ent du moins pas été fans ex- 
piation! QLant à man mari je n'ai jamais eu la 

moindre raifon de m'en plaindre; il a toujours 
été rempli de te: ulrefle & de bor. cé pour moi : 
tout cc que nous a, on, fouficrt eit l'cliet du 
malheur & non de l'incoitau; te. Ja comnien- 
çois à croire que le cielnoi. s t bandunnoit mais 
il vous a envoyé au cnomer. t de la deucthe.... 

� 
kt j'efpère que ce fera pour vote bonheur ! 

s'écria le capitaine en l'interrompant : féchez 

vos larmes; vous êtes nia fille; vus enfansfe- 
ront les miens. 

Lanuit a, itrochoit.. Après avoir pourvu aux 
befoins les plus preiTans (le cette intéressante 
famille; le c:, pita: re ,e fit conduire à l'hôpi. 
tal & demanda à voir le nommé Bland, (c'étoit 
le nom du mari d'. imçlie. ) Le médecin lui dit 
que ce nia'ade tkuic travaillé d'une fièvre lente 

le. exti énienient découragé. On le conduifit cers 
l'on at:,, Mr. Band, luidit. il, vous avez peut- 
étre entendu Parr d'un oncle çue votre fem- 
me il ot aux Indes. Il eit de retour en Angle_ 
t# te -& c'eft - c'eft moi. Il En ménie teins 
il prit la main du malade & la fecoua de bonne 
amitié. , Dieu vous bénisse-! Avez foin de ma 
pauvre Auie: ie !N furent les feules paroles que 
put prt lerer le malheureux Bard. � Oui, ., ui 
j'en aurai foin , s'ecria le capitaine , je ferai ! on 
pote & le ý ô: re : reprerez courige & tout ira 
bien. �En achevant ce, mots r! fera de rou. 
veau la main au n,. tl-. de 

,& le laissa iýul é dý 
la moitié des niauX, 

Le lendemain le capitaine arrêta un npparte. 
ment f arni, h l'e rendit en voiture chez ta il e- 

ce & l'engagea à une promenade avec fus trois 
enfans. Ameite ne comprerioit pas cc que cela 
pouvoit signifier. On s'ai Téta clans plusieurs ma- 
gasinsoùelle fut priée par l'on oncle defepour- 

voir de tout ce qui étoit nécessaire à fa perfon- 
ne, à fort mari et à les enfans. Le capitaine les 

conduisit enluice au logement qu'il avilit arrê- 
té et qu'il avoiteu foin de taire tenir prêt à ! es 
rtccvuir. 1! la fitcntrer dans un jolif.: llon oU il 
la fit a: seoir. � Ceci 

, 
lui dit il, et à vous , tua 

chère amie. J'efperc que vous nie l; erra ttrei 
de venir vous y voir de teins en teins. cc Amélie 
fu jetta aux genoux de fuir oncle , qui s'ent" 
prtwa de !a relever, l'embrassa tendrement et 
lui glissant clans la main une borate pleine d'or, 

s'échappa â la 1,. à e. Il fe rendit de là à l'hopi-- 
tal. L trouva. Bland assis dans sa , hamh, c. Sa. 

phy>ionomie annunçoit un meu\ sensible. Le 

médecin entra , téta le pouls clu malade , et ne 
trouvauucun incurvé tient à ce que le capi- 
taine l'cnnncna L'ès le jour même. Il le condul- 
fit dune à ta nouvelle demeure d', lmelie; Cel- 
le-ci entendit ranper à la porte do.; la rue; et. 
voy: nt la ch; tilcà l, orteursque (on oncle nectar' 
pagnoit , elle accourut au bas de l'efcalicr. Le 

pauvre llland 
, 

la; ble encore, ému à la vue de 
fonépoufr: chérie , 

fo: laissa porter jus n'a l'ap'+ 

partement fans articuler une parole. Alors com- 
mença la fcène la plusattendris sente , etgtte le 

capitaine abrégea autant yu'il put pour ména- 
ger le malade. Les foins cun(tans d'Amélie ren- 
dirent bicnt(t la f mté à fort mari. Le bon oncle 
ne les quitta plus. Il les adopta comme tes er1' 
fans 

. 
jouit longtenis de leur reconnoissance et 

n'oublia jamais la conduite infâme des autres 
foeurs. 

Qufltyues dét-tils ; ur les P; anteurs 3 les 
Ejclaves nêgr es de Su, Main. 

LEs 
détails que nous allons donner, 

deetraitemens cruels exercés ltirles niai' 
heureux elclt+ves uéfýres de Suruiatn, fe- 

ront eonnoirre combien l'humanité doit 
derecotu; o+If. nce aux liniverains qui ont 

: unýc l'abolition de cet clèlavage 



de l'affreux trafic connu fous le nom de 
Traite des nêgres. Ces détails font rap- 
portés par un voyageur digne de foi, qui 
a séjourné longtemps dans cette colonie. 

J'ohferýýai 
, Tait. il , un elclave jeune 

& beau qui boitoit tout bas. J de- 
mandai s'il lui étoit arrivé un accident. 
On nie répondit que comme ce n gre a- 
voit quitté fort ouvrage à plufieurs repri- 
fes , on avoit été obligé de l'attacher par 
le talon , opération qui fefait en palftint 
Un codon dans les chairs mu delr^us du 
tension d'achille. QQielq'ie févère que 
puiflè paroitre cet exemple de tyrannie, 
ce n'cit rien encore auprès des cruautés 
que je ferai obligé de rapporter, pour 
remplir la tâche que je me fins donnée. 

Je fis une excurfiol dans une autre 
plantation. --- Un beau vieillard nègre a. 
vol( été condamné injuliement à rece- 
voir plufieurs centaines de coups de 
fot, ër iu milieu de l'exécution , il avoir 
tiré (le la poche un couteau, & après a- 
Voii inutilement eifavé d'en frapper fort 
perlécurei. r, il l'avoitplongéà deux re- 
prifes d:, ns fort pruýpre flanc, & étui ttom- 
bé prefque mort. Après l'avoir guéri, on 
l'avoit condamné, pour cet attentat, à 
être cnchai né tout auprès de la chaudière 
OU l'on diflil'e la liqueur n. omtnée tue 
diable, &ày fouffrir jour & nuit une 
chaleur qui couvroit fon corps le veilles, 
jufqu'à ce qu'il expira au milieu des 
tourmens J'ai vu cet infortuné dans cet- 
te pofition , K: je ne l'oublierai de ma vie. 
Il nie montra fee plages avec un fourire 
de dédain; je lui répondis par un foupir 
& un léger don. 

Le premier objet qui attira mon at- 
tention dans la vifte que je fis a une 
Pl"ui, arion voifitte, fut une belle fille 
Sambuc d'environ dix huit Uns qu un a-, 

doit liéeà uti ârbré pâr les deux bras. El- 
le étoit nue, & recevoit des coups de 
fouët de deux chaff.: -n&gres Ellc étoit 
déchirée de la tête aux pieds ,& exacte- 
ment couverte de fang, Aprè, avoir re- 
çu deux cents coups, elle Jaillit tomber 
Et téta, & parut prète à expirer. Revolté 
de cet affreur {jjeEt. acle, je nz'adrellài à 
l'infpec dur, & je le fup pliai de la faire 
délier d'abord , puifqu'elleavoit fubifa 
punition. Il me répondit qu'il av, uit pour 
règle de ne j. imais écouter aucune re- 
commandation ,& que pour dégouter 
les officieux de lui en adreffcr, il ne 
manquoit jam. iis de doubler le châ'-i- 
ment l'orfque cela arrivoit. I3o mène 
ten. ps, il donna ordre de recommencer. 
je fi; tout au monde pour 1'trrèter; ce 
fut inutile: ilrn'alfura qu'il piell"floit fa 
revanche pour chaque moment de délai 
que j'occifionnerofs. Je n'eus d'autre 
reNùurce que de m'e+ufuir à mon canot & 
de laifi'cr cet exécrable monstre favourer 
cette fête de fang. je fus enfutte que cet- 
te efèlave avoit été ainfi écorchée vive 
pour avoir refufé fes faveurs à fon bour- 
reau. 

Un malheureux nommé Ebber un des 
plus méchans iiifpec`tcurs de la colonie. 
pei lifta pendant une année entière à 
tourmentes un jeune efclave de quator- 
ze ans , nommé Cadetti. Pendant le pre- 
mier mois, il le fouetta tous les jours; 
petid. tnt le fécond mois, il le tint au cep, - & le dos lié contre une planche ; pen. 
dant le troifième mois, il lui fixa au.. 
tour du col un triangle de fer qui l'em- 
pêchooit de fié fauvver dans ]es bois, & de 
dormir, autrement que dans une po. ftu- 
re gênée; pendant le quatrième mois , il 
l'encluina dans une niche de chien , 

fur 
le por. , avec ordre d'aboyer jou r c& nui; ) 
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à tous les canots qui pafl'oient. Il conti. cèdent ; il cil fuivi d'efclaves trouvés eif 
nua à varier ainti . -s tupplices, julqu'à faute, que les nègre- attachcntà des pi- 
ce que le jeune homme, tout à. fait ahrrt- liers pour y fubirleur chàtiment , 

fans a- 
ti, devint infeniible à ee qu'on lui faifjit voir été entendus dans leurs défenfes. 
éprouver & prit une attitude habituelle- L'inilrument de ces exécutions efl un 
nient courbée. Ce montire d'infpecteur long f anët de chanvre. qui fait le tour du 

quitta la colonie après avoir été condam- corps ;à chaque coup , ceux qui y font 
né à une amende de cent guinées, parce iùunus font obligés de répéter:,, bien 0- 
qu'un nè;., e qu'il foumerroit à la puni- � bligé mon maître ! "lorfqu'ils font fuf- 
tion du fouet, étoit mort pendant l'exé- fifamment déchirés, on les délie 

,& on 
cution. les envoye au travail , làns méme les fai- 

Une dame S... alloità fa plantation re habiller. 
dans une barque couverte, une négreffe, Le chirurgien des rtêgres eft introduit 
qui croit nourrice, le trouvoit fut la mê- pour faire fort , apport, une vieille fem- 
me barque, fort enfant pleuroit, & elle me paroit enfuite, accompagnée de tous 
ne pouvait par venir à le confoler. Mad. les enfans nègres de la plantation , 

dont 
S... ennu"-ée des cris de l'enfant, or- elle efl la gouvernante. l's viennent du 
donna à la négieffe de le lui apporter. El- bain. On les fait chanter en chSur . puis 
le le prit, & en piéfence de la malheu- on les envoyé déjeuner avec un baffle de 
reufe mère, elle la plongea fous l'eau, riz & de catiave. 
où elle le retint jufqu'a ce qu'il eut ex- Le planteur cndofle alors l'habit du 
piré ; enfùite elle le làcha. La né. grefi'e matin dent toutes les pièces fonr compo- 
au déf: 'fpomr, s'élança dans la riviere, fées d'étoffe très légère Après avoir fait 
déterminée à périr avec fort enfant, mais quelques tournées dans fit plantation ; 
on la retira de l'eau ,& 

la maitreffe lui fit ou s'être promené à cheval fur les terres 
donner trois cent coups de fouet pour a- pour voir travailler les efclaves, il rentre 
voir ofé tenter de (e détruire. vers huit heures. S'il doit forcir il fait fa 

Nous-lailferons nombre d'autres traits toilette, fi non il relie toute la journée 
tlufli atroces que cite encore l'auteur, dans Con élégant négligé. Lorfqu'il s'ha- 
pour le fuivre dans la defcription de la bille, il remplace lès pantalons par Ulis 
vie voluptueufe que mènent en général culotte de foye, il s'afiied, il tend les 
les planteursdece'te colonie, &qui forme jambes l'une après l'autre tandis qu'un 
tin contrafle révoltant avec les cruautés jeune nègre lut met fes bas, lès fou! iers 
exercées fur leurs infortunés efclaves. & lès boucles; un autre le rafe & le coëf- 

Un planteur de Surinam fort de fort fe, & un troifième lui chaffe les mofqui. - 
hamac à fix heures du matin. Il defcend tes avec un éventail, il s'achemine en- 
dans une grande folle où fort café l'at- fuite vers fou canot fous un parafol que 
tend. Six de les plus beaux efclaves, mà. porte un jeune efclave. Ce canot eft col - 
les & femelles 

, 
font occupés à 1.: fervir. duit par fix ou huit rameurs & pourvu de 

L'uifpecteur (: e préfente en toute humi. vins, de fruit , de tabac, &c. 
lité pour informer fa grandeur de ce qui Si fa feigneurte ne veut pas quitter la 
§ est Padë dans la plantation le jour pré. plantation, c1. e ft lait ièr. viï à déjeune 



vers dit hetiËëe : Ce déjeuner coiafifte en 
jambon 

,t oeuf fume 
, volailles & pi- 

geons, beure, fromage, & en cafftve 
douce. Il boit ordinairement avec cela 
de la bierre forte 

, du vin de Madère , du 
vin du Rhin & de Mozelle Le refpectu- 
eux inlpecteur eii aflïa à l'autre bout de 
la table, & ils font fervis par les plus bel- 
les efclavas. Voilà ce que dans ce pays on 
appelle déjeuner. Sa fèigneurie prend 
enfuite un livre. joue aux échecs, joue 
au billard ou entend la mutique, jufi 
qu'à ce que la chaleur du jour l'oblige à 
le retirer dans fun hamac pour y faite la 
méridienne. Deux etclaves liai chaïent 
les mofquites :&à force de le balancer, ý 
il s'endort: A trois heures, il le réveille 
comme par inftinct; il fe lave & fe par- 
fume, puis il le m-t à diner avec la mè- 
Me cérémonie que nous l'avons vu dé. 
jeuner. Tout cr que ces climats peuvent 
fournir de délicieux en volailles, gibier, 
poiffon , 

fruit & végétaux , 
fe trouve réu- 

ni à ft table, où les vins les plus recher- 
chés font également prodigués. Le repas 
fe termine par une ta{fe de caffé très fort 
& des liqueurs. A fix heures la cérémo- 
nie du coucher commence. L'InfpeEteur, 
accompagné des efclaves qui fonttombés 
ttt faute, vient fairerecommencer la futi i- 
gation du matin, & recevoir les ordres 
pour le lendemain. On congédie enfuite 
tout le inonde, & la foirée fe patte à pren- 
dre du punch, du fdngaree &à fumer. 

Sa Seigneurie fe retire ordinairement il dix heures & paffe la nuit dans les bras 
dune des fultanes de fon férail. Le len- 
demain elle recommence ce cercle de 
diitipatton & de tyrannie, en Monarque également 

capricieux & méprifable. 
Bon -st't"rtun Brigadier. 

Louis XV, palfant devant les grenA. 

diers à cheval , 
dit au lord, Stan'jay qui it 

"fuivoit:,, Milord, vous voyez là les plus 
braves gens de mon royaume , il n'y eu 
a pas un qui ne Toit couvert (le blefl'u- 
res. » 

Le lord répondit, Sire, que doit 
penfer votre Majeflé de ceux qui les ont 
blell"cs ?- Ils font morts, repartit lia 
vieux brigadier. 

. 
Pendant la dernière campagne en Al- 

lemagne, Bonaparte difoit au roi de Sa- 
xe qui fe plaignoit des vexations conti- 
nuelles qu'un allié fi onéreux fai'foit é- 
prouver à fes fi, jets. " J'apprécie tôure 
la grandeur des f9crifices que fait pour 
moi la ville de Brefde , mais laiffez-moi 
conquérir la Prulfe, la Pologne & la Ruf- 
fie 

,& je vous indemiiiferai fi généreufe- 
ment que je ferai de votre capitale, un 
vrai pas adis terr, fl, e. , 

La choie eft fai- 
te : répondit une princeffe de la famille 
de Stxe , préfente à l'entretien 

, car les 
habitans y font déjà nus comme nos pre. 
miers parens dans le jardin d'E den ! 

Le Baron de *** faifoit fa cour à la rei_ 
ne, époufe de Louis XV, cette princeffe 
lui demanda lequel il préféroit de for 
cheval alézan, ou de fdn cheval pie.. - 
Madame, lui répondit-il, un jour d'affai. 
re quand je fuis fur mon cheval alézan , je n'en defcendrois pas pour mon cheval 
pie; & quand je fuis fur mon cheval pie, 
je n'en defcendrois pas pour mon cheval 
alézan. La converfation changea. Un 
inllant après, la reine demanda au maré- 
chal de*** laquelle il aimeroit le mieux 
de deux femmes qui entroient dans le 
cercle , l'une blonde, l'autre brune ?o 
Madame, dit-ii gravement, dans un jour 
d'affaires.. .. -- Ah ! c'eft affez , inter- 
rompit auflitôt la reine, en fouriant on 
vo. ia ttifpenfe au relte, u 
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la feïii efrrïbâti abandonnée & fuli- 
taire. (a ) 

LE ii Janvier quelques Indiens de 

ma fuite, qui étoicnt à la chafr virent 
la trace d'un foulier de neige d'une for- 
me étrange. Ils la fuivirent fortlongtems, 
& arrivèrent à une petite hutte, où ils 
trouvèrent une jeune femme aifiîe toute 
feule. Elle entendoit leur Langue & ils 
l'amenèrent à nos tentes. Oal i queilion- 
na, & nous apprimes qu'e. le éroit de la 
nation des Indiens de l'Oue! t, qu'elle a- 
voit été prife par une autre tribut de fau- 
vage; que p; l; dan%l'été de l'année fui- 
vante , elle s'étoit échappée de leurs 
mains dans l'efpérance de retourner dans 
fon pays, mais que comme on l'avait 
conduite en canots par mille détours fur 
(les rivières & fur des lace, elle n'avait 
jamais pu retrouver fa route; & qu'en 
conféquence elle avait pris le parti de f 
bâtir la cabane dans laquelle nos gens 
l'avaient nouvée. 

A'apres fon calcul des lunes, il parait 
qu'eue avoit piaffé là fept mois fans voir 
une figure humaine. Elle s'était foute- 

nue pendant tout ce tems-là en prenant 
au lacet des perdrix , des lapins et des é- 

cureuils. Elle avt, it attliï tué deux ou 
trois caftors & quelques porc épies. Il é- 
boit évident qu'elle n'avait nullement 
fouffert de la faim ; elle avait une provi- 
Gün de vivres ,& elle paroitfoit très bien 
portante: c'était une des plus belles 
femmes que j'aie jamais vu pal mi les in. 
digènes de l'Amérique feptentrionale. 

L'art employé par cet te Pau vre créatu- 
re pour fe procurer fa fubfftance éroit 

, iý1. \II: i11(l' I VO aýiauu r1ý1r1'Aýnr 
. 19'' ,e là 1). vr (le l1u 1-oit 

,p, u 1ý, �uý riº 

- . -33c ýesrc 

âclmira%le, & prouve bien que la nécei: 
fité eft en effet la mère de l'invention. 
Lorfque les tendons de daims qu'elle a- 
voit apportés avec elle furent tous em- 
ployés à faire des lhcets &à coudre fes 
habits, elle y fuppléa par les tendons des 
jambes de lapins , avec la peau defquels 
elle s'étoit fait des habillemens dont la 
forme ne manquoit pas de goût ; elle y 
avoir dtftribué certains ornerneiis d'une 
mani. lire judicieufe. 

Pendant les heures qu'elle n'enl- 
ployoit point à la chaire, elle s'occupoit 
de retordre les fibres de la féconde écorce 

. lu Paule. Elle avoit plufieurs centaines 
de hrall'es de ce fil ;& elle avoit le projet 
d'en faire un filet pour prendre du poif- 
fon au retour du printemps. Elle avoit 
confervé un morceau d'un cercle de fer, 
façonné en laine de couteau & une poin- 
te de flèche de ce métal. C'efl: avec des ou- 
tils fi fimples qu'elle avoit réutli à te faire 
des habits 

, 
des fouliers de neige, & d'au- 

tres chufes utiles. - Elle s'étoit d'abord 
procuré du feu en frottant deux pierres 
dures & fülfureufes l'une contre l'autre 
ce qui donnoit des étincelles qui allu- 
morent du bais pourri ; mais comme cet- 
te méthode lui donnoit une peine infinie, 
elle prit le parti de ne plus le latifer étein- 
dre. 

Sa beauté 
.& 

fes taleras ainfi éprouvés, 
la firent délirer pour femme par plufieurs 
Indiens de ma troupe qui lè la difputè- 
rent à la lutte, & la pauvre créature fut 

perdue & gagnée plus de dix fois dans le 

cours de la foirée par les divers préten 
dans. 

Lorfqu- les Athapufcows avaient pris 
cette femme que nous venions de trou- 
ver, ils avaient felon l'uiage conltant 
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de ces peuples , furpris i& tente des riens 
pendant la nuit. I; s avoient tué tout ce 

qu'il y avait, excepté trois jeunes fem- 
mes & elle. Parmi les gens maff-.. c_és , 

fe 
trouvoient fun père, fa mère Rc fon rua- 
ri Elle avoit pn enfant de fit mois qu'e; - le avoit réufli à cacher, en l'enveloppant 
dans un morceau d'étuf e; & fes ravif- 
feurs qu'elle fuivoit dans ! 'obfcurité ne 
s'en apperçurent point. Mais lorfqu'ils 
arrivèrent à l'endroit où ils avoient laif- 
fé les femmes 

, celles. ci eu l'examinant 
découvrirent l'enfant & le maii: icrèteut. 

Cette barhariv: lui donna une telle a- 
Verfwn pour les Athapufcows, que quoi- 
que l'homme auquel elle étoit é.. -hue la 
traitat avec beaucoup de douceur, & pa- 
rut l'aimer 

, elle ne put fe réfoudre à de- 
meurer parmi cette tribu qui avoir fait 
périr fun enfant ,& elle préféra s'expo- 
fer à toutes les miferes qu'elle éprouva 
en effet, 

Trait de Corbinelli. 
Raphý 

ýl Corbinelli étoit recherché 
dans les meilleures fociétés par l'enjoue- 
ment de (ion caractère & de fun efprit. 
S'étant trouvé dans un fouper libre , où 
tous ceux de la courý qyui étoient parti- 
fans de Madame de Mai»tenon, furent 
ehanfonnés ; on crut pouvoir apprendre 
ce qui s'y étoit pafffé par fort moyen. 
nnrgenfon 

, 
lieutenant de police , 

fe 
tranlpOrta chez lui, & lui demanda 
�où avez-vous foupé un tel jour? -Il 
a mefemble que je ne m'en fouriens pas, 
b répond en baillant Corbinelli. - Ne 
sconnu idiez-vc, us pas tel & tel princes. 
»' Je l'ai oublié N'avez-vous pas fou- 
b PC avec eux ý- (r ne m'en fouvier $ 
b Pac du tout. - l1 me femble qu'un hurnanc cc+mine vous , dcvroit fe fouvc. 

1 

�nir 
de ces chofes"1à. --Oui Rionfieur. 

� mass devint un homme comme vous, 
je ne ibis pas un homme comme moi. 

r 
Trait de Bc utru. 

La reine avoit demandé bien des fins à 
voir la feinmt: de Beautra fans avoir pu 
l'obtenir. Un jour elle dit à fon mari 
qu'elle vouloit à toute force qu'il la lut 
ame , ir. Beautru qui s'en étuit àýfen:; u 
tant qu'il avoitpu, loi pro mit de lalui 
faire préfeii er l'ap"ès diné; 

,, 
Mais il ddt 

ton 
, lui dit il , que je prévienne Votre 

Majr fté, que ma femme eft incommodée 
dz l'oreille ,& que ce n'clt qu'à force de 
crier qu'on peut iè faire entendre en lui 
parlant. - Allez , lui dit la reine , j. par. 
lerai fort haut " Il s'en alla chez lui an- 
noncer à fa femme que la reine voulait 
la voir abfolument, & l'avertit en mê- 
me tems de parler fore haut; parce que, 
lui dit- il, S1 Majelté a bien de la peine 
à entendre , malgré qu'on crie de toutes 
fes forces. " Il conduifit donc fon époule 

au Louvre , la reine ne l'eut pas pl;. tôt 
apperçue qu'elle commença à crier à 

pleine tête; la femme de Beautru conti. 
nuoit fur le même ton. Le roi ,& quel- 
ques princes qui avoient été avertis de 

cette comédie, riment de tout leur cSur. 
A la fin, la reine qui s'en apperçut, dit 
à la femme de Beautru :� n'eft"il pas 
vrai, Madame, que votre mari vous a 
fait croire que j'étois fourde? Ce que 
la femme de Beautru lui avoua Ah ! le 
méchant. conunua la reine il m'avoir 
dit la même chofe de vous. � 

Tý 
Gafcunnclc. 

UN Gafcon fe faif nt racer par un Lar- 
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Lier qui rafoit trip lentement : Ha ! Ca- 
dédis, mon ami, lui dit-il, ma barbe 
croit à mefure que vous la coupez, 
Expédition et bumbardeinent d'4loer. 

EN 
terminant notre dernier almanach, nous 

avons donné le détail des préparatifs que l'An- 
gleterre faifoit pour punir la régence d'Alger 
des infractions au traité qu'elle avoit eonulu 
quelques mois auparavant & venger l'honneur 
des pavillons de la chrétienté. Cette cxpédi. 
tion a compl: tement réuffi & nous ne pou- 
vons mieux en rendre compte à nos lecteurs 

, 
qu'en leur donnant un extrait du rapport fait 
par l'amiral anglois ( Lord Exmouth ), au b 
reau de l'Amirauté. Ce brave officier commah 
doit en chef & avoit reçu de fon fouverain les 
pouvoirs les plus étendus. Sa flotte avoit été 
jointe par une escadre hollandoife fous les or., 
dres du vice-amiral Van Capellen. 

Abordde la Reins Charlotte, baie d'Altier, 2$ Aoutt 1616. 
Dans toutes les viciffitudes d'une longue 

carrière, confacrée au fervice public, aucune 
circonllance n'a jamais produit fur mon efprit 
une plus vive impreflion de reconnoiffance & 
de joie que l'événement d'hier. Avoir éié dans 
les mains de la Providence 

, 
l'un des humbles 

inftruinens deftinés par elle à mettre à la raifon 
tin gouvernement féroce, &à détruire pour tou- 
jours l'infupporbble & horrible syftéme de l'es. 

<lavage des chrétiens, e'eft là une fource inta- 

riffable de plaifir & de fatisfaction pour tout in. 
dividu affez heureux pour avoir contribué à cet 
heureux événement. 

Je dois des remercimens aux minifires de 
S. M. pour l'honneur qu'ils m'ont accordé, & 
pour la confiance qu'ils ont placée en mon zèle 
dans cette importante occafiou. Ils ont mis à ma 
difpufition tous les moyens que je pou, ois dé. 
firer; & la rapidité de leurs mefures eft digne 
des plus grands éloges. 

Leurs Seigneuries ont déjà étd informées de 
toutes mes opérations jufqu'au 14, ce jour, je 
fuis parti de Gibraltar, après y avoir été retenu 
pendant quatre jours par un vent contraire très 
violent. 

La flotte, complète sous tous les rapports, 
augmentéedes, cha. 'uupes canunn: cre> armées 

à Gibraltar, mit à la voile arimée d'un exceld' 
lent efpr't, & avec les plus grandes efpérances 
d'arriver à fa de{1lnation dans l'efpace de trois 
jours ; niais lcs vents contraires détruilirent 
bientôt cet efpoir d'une prompte arrivée que je 
défirois d'autant plus vivement, que j'avois ap- 
pris à Gibraltar, qu'une armée considérable a. 
voit été réunie par l'ennemi, & qu'on étoit oc- 
cupé non feulement à augmenter les Fortifiça- 
tions des deux côtés de la vile , mais aulli à 
l'entrée du niôle. Cela me faifoit craindre que 
mon intention de taire de ce point le principal 
objet de mon attaque n'eut été découverte au 
Dey par les mêmes moyens qui l'avoient infirui: 
de 

a 
l'expédition. Cette nouvelle nie fut confît- 

triée dans la nuit fuivante par le Pro, rcétheiis, 
que j'avois expédié à Alger quelques jours a- 
vant, pour tâcher de ramener !e conful. Le ca- 
pitaine Dashwood, déguifé, parvint avec beau- 

coup de peine à emmener fa Fenime & fa fille; 
il lai{là un bateau pour prendre leur petit en- 
fant qui venoit par derrière, enfermé dans un 
panier, & accompagné par le chirurgien qui le 

croyoitendormi; malheureusement l'cnfnnt, 
arrivé près de la porte, cria; &, en confequem 
ce, le chirurgien, trois volontaires de la marine, 
en tout dix-huit perfonnes , furent arrêtées & 

conduites comme efclaves dans les lieux où on 
lee renferme ordinairement. Le lendemain nia- 
tin , 

le Dey renvoya l'enfant & comme c'efl la 
feule preuve de fun humanité 

, 
je n'ai pas dr} 

omettre ce fait. 
Le capitaine Dashwood m'apprit qu'environ 

quarante mule hommes avoient été tirés de l'in- 
térieur; que tous les jani{l'aires des différentes 
garnifons avoient été appelés ,& qu'ils étoient 
employés fans relâche dans les batteries, fur 
les chaloupes canonnières, partout où ils pou' 
voient c' ntribuer à la défense du côté de la 

mer. 'fous les vaill'eaux étoient dans le port. 
Quarante à cinquante embarcations, garnies de 

canons & de mortiers , 
étoient prêtes, un plus 

grand nombre étoit en réparation. Le Dey 
voit étroitement confiné le conful & refuIe de 

garantir fa Iûreté perfonnelle. Il ne voulut pas 
entendre un mot en faveur des officiers & des 
hommes fai fis dans les chaloupes du /'rnméthe ' 

La continuation du calme & des vers con' 
traites nous empocha d'approcher de terre a" 
vant le 26; nais le lendemain matin, à la po'u' 
te du jour la flotte étoit en vue de la ville , PO 
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r au [ri près que je l'aurois défiré. Comme les vaif- 
fýuuz eco; enrà : ', abri du vent, je profit ai de l'oc. 
caloni pou: dép: c: her une chaloupe. fous la 
protection de la Severn , avec un pavillon de 
trève, & chartiéc de portý: r les demandes que je 
devoir faire au Day d'Alger au nom de S. AR 
le prince Rége, t. L'officier : voit pour ir. llrec. 
tion d'attendre deux ou trois heures la répon- 
fe du 1)ey ; pt. lïé ce temps, fi la répo:: fe n'était' 
pas arri'ée , 

il devoit revenir. Il tut rencontré 

. près du Môle par le capitaine du port. Celui ci, 
auquel on dit qu'il falloit que la réponfe fut 
donnée dans une heure, répondit que celaétoit 
impollible. Alors l'officier dit qu'il atterdroit 
deux ou trois heures. Le capitaine du port re- 
pliqua que deux heures fufifoient. 

Pendant ce temps, la flotte favorifée par la 
brife de mer, étoit parvenue à la baie. Les em- 
bat c: Lions & la flotte le préparoient au combat, 
lor -que j'apperçus l'officier qui revendit, en an- 
nonçant par les fignaux qu'après un délai de 
plus de trois heures, il n'avoir pas reçu de ré- 
ponfe. A l'infant, je fis le fignal pour ni'aflbrer 
fi tous les vaitreaux étoient prêts. Sur l'afirma- 
tive, la Reine C/ccrlutte, ( vaiffeau amiral ) s'a- 
vança fuivie de tous les autres vaiffeaux, cha. 
cun vers le poste qui lui était afligné. Le vaif- 
fcau amiral jeta l'ancre à l'entrée du Môle, à 
vil, i; t-c, ny toi(es. 

A ce moment, pas ùn coup de canon n'avoit été tiré, & je commençois à croire que Penne- 
mi é toit ditpoft à l'acceptation entière des con. 
ditions propof. es. Le filence étoit profond , lorfqu'un coup (le feu fut tiré du Môle fur nous , & deux autres contre les vaillcaix qui nous fui- 
voient du cité du nord. La i(eine Charlots# ri- 
poila inunedýatenment. 

Ainfi commença le feu le plus vif et le mieux 
dirigé & qui , commencé à trois heures muins 
tm quart dura jufqu'à neuf heures avec la méme force, & ne cella entiér ment de peut & d'au. 
tre qu'à onze heures pafl'ýeý. Les vaifièaux qui nie fi: ivirent immédiate- 
ment prirent leur poütion avec nie prompti- 
tude & une précision qui furp afl'a nies efperan- 
ces. Jamais le pavillon angloi s n'a ité detendu 
avec plus de zèle & de gloire II m'étoit übfi). 
lament impoili, 3le le r, en apperce voir au delà 
de la ligne qui nt'environnoit . mmédi temcnt. 
M; ný nt; i coniance dans les braves ofhc. ers uue 
l avoib 1 1, o-u: cur le lominander étôit ii entière 

& fi bien placée, que ie pus m'occuper de tous 
les autres objet & je n'appris leur arrivée à 
leur poste que par l'cifet destructif de leur fèu 
contre les murailles & les batteries auxquelles 
ils étoffent oppofés. 

Dans ce moment, j'eus la fatisfaction de voir 
le pavillon de l'amiral hollandois Van Capellen 
prendre la station que je lui avois aflignée, & 
un inttant après, le relte de fes frégates com- 
mença un feu bien foutenu contre les batteries 
du flanc qu'il s'étoit offert de couvrir, parce 
qu'il n'avoit pas été en mon pouvoir de le pla- 
cer en front du Môle, faute d'efpace. 

Vers le'coucher du foleil, je reçus un meffa_ 
ge du contre amiral Milne, qui m'informa des 
grandes pertes que l'luzprenable éprouvoit 

, a. 
yantalors cent cinquante morts & bleffés. Il de_ 
mandoit de lui envoyer, s'il étoit poflible, une 
frégate pour pouvoir l'oppofer au feu fous le- 
quel il fe trouvoit. Le Glascow, qui étoit près 
de moi , mit immédiatement à la voile , niais 
la canonnade ayant fait tomber le vent, il fut 
cbli,; é de jeter l'ancre, ayant seulement pris u_ 
ne meilleure poli; ion. 

J'avois, dans ce moment, envoyé l'ordre à 
un brûlot fous les ordres du lieutenant Fleming, 
d'entrer dans le MôJe ; mais le contre-amiral 
ayant jugé que ce brûlot lui rendroit un fervice 
elfentiel, s'il faifoit explofion fous la batterie 
qui lui étoit oppofée, j'envoyai au brûlot des 
ordres en conféquence , qui furent exécutés. 
J'informai le contre amiral que plufieurs vaif_ 
féaux ennemis étoient en feu, & qu'étant défor- 
mais affuré de la deftruction de toute la flotte 

, je penfois avoir rempli la plus importante partie 
de nies inflructions , qu'en conféquence je me 
difpofois à faire retirer les vaifieaux ,& que 
je défirois qu'il en fit autant le plutôt poflibýe 
pour fa divifion. 

1l y eut des mc'mens terribles pendant ce 
combat ,& on veut fa- ilement concevoir l'effet 
que devoit produire le feu des vaifleaux fi près 
de nous. J'avois longtemps réfiflé aux vives inf- 
tances de plufea: rs i. erfunnes qui mentounuient, 
pour faire attaquer à l'abordage la fr: gare la 

plus près de nous , 
qui n'étoffe c! oif n _e que Je 

cinquante toifes. Enfin e cédai au, rnajor (; Or- 
fort 

, qui , délirant vivrmer. t faire faire u+n-" def- 

cei)te à fun corps a,: miioeurs me preil�ii de 
lui prnnertte d'acczimp't"re; le ! ieurenant Ri_ 

cli,, rds dans la ýoc ! vuiýe du výt: tiewu. La fr. bate 
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fut fur-lc. ch^ntn abordée & mire en feu dans 
1'efpace de dix minutes, l'incendie fe comtnu- 
n'qua promptement au refte d:; l'efcadre ainfi 
qu'aux arfer", aux , chantiers & magafins. 

Les batteri :s de l'ennemi, qui entouroient ma 
divifion, cefTrrrent leur feu vers les dix heures 

, étant entièrement ruinées, & le feu de nos vaif. 
féaux diminua pour épargner la poudre, & afin 
de pouvoir répondre à un petit nombre de ca- 
nons qui pouvoient encore nous atteindre. 

La providence nr'infpira alors le vif défir de 
voir s'élever le vent de terre qui , fouflle habi- 
tuellement dans cette baie, et à minuit la flotte 
jeta l'ancre hors de la portée du canon. 

La perte des algériens se monte à six au sept 
mille hommes tués ou blessés. Leur flotte eu- 
tiere composée de quatre grandes frégates de 
44 cations ; cinq grandes corvettes de a4 à 3o 
canons; toutesles chaloupes canonnières et ga- 
liotesà bombes excepté sept, ainsi qu'un grand 
nombrcde vaisseaux marchands; les arsenaux, 
chantiers et magasins du port sont devenus la 
proie des flammes. 

L'armée anglaise a eu-85o hommes tués. Le 
vaisseau amiral monté par lord Exmouth en 
a perdu 18o. S. S. a été blessée à la joue et a re- 
çu à la jambe une très forte contusion ; ce vais- 
seau était tellement près des maisons, qu'il re- 
cevoit presque à bout portant la fusillade des 

ennemis. 
Les algériens se sontbattas avec une fureur 

et une rage inexprimables. Le Dey, monté 
sur une petite chaloupe découverte, se pur- 
toit pendant la bataille sur tous les points oc- 
cupés par des batteries, et encourageoit lui 
même les canonniers. Ses soldats peussoient do 

grands cris à sou aspect, et baixoieatses oé- 
terncns avec respect. 

Le reste de la dépêche est eonsanre à l'élo- 
ge des divers corps de l'armée navale , qui tqu s 
ont fait merveille. Le noble lord rut(t parti- 
culièrement hommage à la belle conduite da 
vice-amiral Van Capellen et d. M. M. los e(- 
fiuiers de l'escadre hollandaise. 

Ordre du jour. 
A bord de la Raira Charnue, baie d'Alger. 

5o Aou, t rififi. 

Le commandant en cher se fait un plaisir d'anuouccr à la flotte que ses courageux tf- j rts out eu pour résultat la signature 4 uutr 

paix dictée par 
1 
S. A R. le prince Ri-gent 

d'A4ºgleterre, et confirmée par tune salve do 
vinât-un coups de canon. Voici les conditions: 

1. L'abolit. on pour toujours de l'esclavage 
des chrctiens; 

2. La livraison an pavillon anglais de tous 
les esclaves qui se trouvent sous la domina 
fion du Dey, de quelque nation qu'ils soycnta 
à midi; 

3. La livraison au pavillon anglais de ton 
tes sommes d'argent qui ont été reçues par Ics 
algériens pour rédemption d'esclaves depuis 
le commencement do l'année. Ccttc livraison 
sera faite demain à midi; 

4. Pleine et entière réparation sera faite au, 
consul anglais pour toutes Ica pertes que 1u, 

aura occasionné sa détention, 
5. Le 1)cy d'Alger a fait publiquement ceti 

te réparation, ses officiers et ses ministres prés 
sens, au cousu! anglais , et lui a demandé pal1 
don dans les termes qui lui ont été die-tés püv 
le capitaine do la Reine Charlotte. 

Le commandant en chcfsaisit cette occasi,, +s 
pour faire ses remercîmens aux amiraux, car 
pitaines , officiers, matelots etc. etc. pour leu; 
noble appui pwtrlant toute l'action , et il ot" 
donne que dinl: uºrlºc prochain un servie " est 
art ions de gl'aci's soit offert à Dieu pour sa 
sante iutcrvenIion dans l'action qui a eu I r'H 
le 27 entre la flotte de S. M. et les mues 
féroces du gcnre humain. 

Signé, Exmouths 
Combat d'un nouveau genre entre 

deux Époux. 
Vo, ) ez la planche. 

Que Ics peuples soulevés les lins contrclcs sas 
ires, se servent dans les batailles de t ouslea ins' 
tremens de mort vomis par l'enfer pour se dé- 
truire réciproquement. Que le petit-muiireof- 
fensé aux yeux do sa maît e se cherche ù laves 
an affront dans le sang de son rival. Que tou4 
ces divers genres d'escrime trouvent des adn.,. l- 
ratcurs , 

je ne serai pas du nombre. Je prén-+ 
re ces armes employées dans le combat à 1a1 
suis rnéºnnrable dont je vais rendre conºPte 
il a eu lien dernièrement dans une petits ville 
fort connue. 

Un fermier et sa feninie se rendent su ºnar-! 
CLé du M. .. pour vendre des con, calihlus, en- 
. #'4utrc4 Mao corboillu rt: utplio 4c haro. Ua 
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entrent au cabaret pour d. Jenner Tout se pas- Sans (Tonte , 
Ta plupart. de ces Utaiisi our sdnt 

se dans la meilleure liai Mont(', jusqu'au 1110- connus, trais il ait à propos (je cuusigncr duos 

nient oit, placés à l'en. iroit désigné pour la tin ouvrage de la nature de celui-ri titre épo- 

veute de leurs denrées 
, quelques matières que aussi inalhcureusctncnt remarquable , 

d'intérêts discutées avec véhémence par l'é- dont au bout de grelques atniics, le souvenir 
pouse acariâtre, rencontre de l'opposition de s'alfaiblira, et alors on aimera à en retrouver 
la part du mari. Les tètes s'échauffent , on en les ciroonstattcee. Elles prouveront los efrorts 
vient aux injures ; la femme menace , le rua- que les peuples animés de la charité chrétien, 
sui se met en garde. Déjà on craignent pour les lie sont capables de faire pour se secourir mu, 
yeux de l'un et la ceeffe de l'autre, lorsque la tellement. On y reconuoît"a surtout la mai 
femme dédaignant se servir des moyens mis nièce toute particulière dont la Providence a 
en usage jusqu'ici en pareille occasion par ses couvert de son aile protectrice notre chère pa- 
seinblablea, trouve sous sa main des armes trie, en éparguant à ses eufans la plus gran- 
plus commodes pour soutenir ses droits. Elle de partie des maux qui ont pesé sur tant d'au- 
eaisit une nralotte (le heure et l'envoyc au vi- tres contrics, en accordant constamment ut% 
sage de son mari qui; pénétré (lu système de plus aisés les moyens do soulager la détresse 
compensation et sans perdre de temps cri appli- du pauvre , et d'éloigner ainsi de nuits , les af" 
que une contre la bouche de sa chère moitié. freux résultats (le la mendicité, du vagabuu- 
Celle-ci redouble , 

l'autre répond, et tarit re- dage et du désëspoir. 
nuuvellèrent l'action que le panier fut vidé Le piiutetnps de l'année 18.16, se montra 
longtemps avant la querelle. Pour suppléer à d'abord sous tut aspect favorable à lit végéta- 
se manque de munitions , ces tendres époux tien. Les productions de initie espèce, se (lève- 
relit ciment réciproquement sur leurs faces, la luppèº"ent heureusetn(vat et pro. spérèreul jus-, 
matière qui y étoit abondamment atlacliée et qu'au milieu du mois de J uin, que des 1)1 tics 
trouvent par là l'heureux moyen d'alimenter froides et cunliuues rallentimont ecv belle.. es- 
le combat jusqu'à 1(. fin de leur ressentiment. gérances et dnuui+ruut aux agriculteurs des 

Un de ces coutplaisan+qui croit oicrtt niais- inquiétudes qui s'ueen tri eut à mesure, que la 
quer à leur devoir s'ils mie %'é (ah i. aoiet: t pas bonne saison s écoulait d, iu s tme altcrualive 
témoins et juges dans ces sortes tic diti"érens , 

de jours pluv feux 
, 

ri oids tl souvcul neigeux. 
emporté par soir zèle s'était '-il peu trop ap- Un horizon constamment chargé, mème (1.11111 
pioché de l'action. Un projectible qui avait les plus beaux jours, ne nuits laissoil urriv( 1(le 
effleuré la tète _du mari vint atteindre l'offi- l'astre vivifiant , que des rayons pâles el. iusuf- 
cieux qui eut à peine le temps de lui opposer fusans pote procurer à la Lerrc 1, ch(tleur miéces- 
son dos au lieu de sa figure sur laquelle ou pré- saireà la fécotrdatiuu desgcrrites et des plantes. 
tend, cependant , qu'un peu de graisse ne se- llieutdt les récoltes lauguitenl : Les blés et 
toit point déplacée. généralement toutes les céréales dimiºini"rent 

Désirons que les hommes revenus sur leurs à la floraison qui ne se lit que très inlparl"aile- 
intérêts se servent désormais de ces armes ment , elles végélc_cnt jusqu'au mais d'Vcto- 
pour, vîder leurs différons, combien ne servit- lire qu'un les coupa encore niai ntîtres , pour 
il pas préférable au lieu de cadavres et d'ar- les dérober à la pluie et à la neige qu. i, eu plu- 
mes homicides de n'avoir à ramasser sur les sieurs lieux couvrit l'avoine et l'orge qu'on ne 
champs de batailles que des vaincusenduits de put récolter que le printemps suivant ruais 
matière propre à leur faire une bonne soupe tout à fait avariés. 
pour les restaurer des fatigues du combat. Les fourrages produisirent peu et, la qualité 

fut, mauvaise à raison de leur long séjour sut 
un terrain humide. 

Les vendanges ne se firent que clans le 'noie 
Conclusion. de Novembre, elles se boºuèrettt à recueillir 

an milieu desfuimais de l'hiver, quelque peu NOUS 

ne terminerons pas cet almanach d'tut raisin rabougri et mitai mûr qui, dans 
Mils donner à nos lecteurs quelques détails sur beaucoup d'endroits 

, 
étoit gelé. Les petits vi- / 

la températame . ziraordinaire de l'annee 18 t6, guubles ne purent être veuduttgési beaucofL 

Pt IRr la due(te gMiral" qui ou a cté 1a suite. ÿ'&yuiç .L rien produit. 



Les pirlurages élcvés restiýrent couverts de 

neige; les troIll) raux ue purent brouter Glue les 

parties iufericures clos ntotºtagucs, oit ils uc 
trouvèrent pas la nourrrittu"e abondante des 

autre s années ; ils soull'rircnt des Ipit: ics et du 
froid et tinte des principales ressources des 
lt:: bitaiis des Alpes et du Jura fut ainsi considé- 
i tbieriieitt diminuée. Dès lors, il étoit facile do 

prévoir quelle scroit la détresse du pays avant 
d'atteiutlrc les récoltes de l'année suivante. 

Lrs pluies centiuuciles avoient tellement 
enlli I, s torrens et les rivières , que partout 
leurs vaux étoicut sorlics de leurs lita. Le Da- 

, 
le ltliriu, le Rhône, la Seigle, la Loire, 

ate. se di bardèrent, et ciilevèrent aux culti- 
vateurs de Ictus rives, les tristes restes d'une 

récolte échappée à l'iutemperie de la saison. 
La misère commença à se ri"pandre dans 

ces contrées et bues infortunes liabitens fu- 
rent contraints de se procurer dus secours chez 
leurs voisins qu'ils avoicnl coutume d'alimen- 
ter. 

Tant de malheurs réunis ne tardèrent pas 
plonger dilI'érena étals dans le plus grand 

euih; u"ras pour les aºtbsislanccs, qui s'élcyè- 
rcul à des prix hors de proportion avec les 

tees de la majeure partie (le leur puptt- 
laliwi. Les GUuvci il cni egis 01te titi fs, s'appcr- 
hti ut qu'ils étoient loin d'avoir chez eux la 
qui, illiti: de denrées sullisante pour l'alimen- 
tation dus peuples confiés à leurs soins. La 
Rttssir 

, ce pays contre lequel , quatre ans au- 
paravant 

, une puissance oppressive avait for: - 
eé ers n, /ane+ peuples de tourner leurs armes, 
la lusiic devint leur sauveur. L'abondance 
l'i'loit répandue sur toutes Ica parties de ce 
1aslc empire; c'est là qu'ils trouvèrent des 
eeb, isl. ulccs. Des convois de vaisseaux char- 
gés (le grains partoiclit journellement de ses 
ports et apportoicnt dans ceux du nord de 
l'Allemagne 

, 
de la Hollande , 

de la France 
°t de l'ilalic , 

les ressources qui nous man- 
quoicnt. 

Lcs liants États de la Suisse firent leurs 
achats à 1. ivunl'lle, à Gèsies et Marseille. Le 
Gouverilciuc"ul de r>oire Canton avait invité 
sea ressort issana à 8oucci ire , chacun selon ses facultés 

et ses besoins. Le résultat de ces sous- 
rtl'ilitiuus, une foi: connu, les marchés furent 
lii"unºptenrcvºt cousins et les arrivages ayant llcu 

aucccasiycnreut e eutrctittrent wwt&a- 

ment clans le pays nnc màie Je subsistances. 
suffisante aux besoins, Ni: 511111euiss I«s fraie 
d'un aussi long tr: ui, port , aioutés; iu pi ix (l'a. 
chat, portèrent ces graius à uu taux exhorbi- 
tarit qui s'éleva sur les match v jusqu'à t, )5 
batz la im, ure" pc., iit EL 24 de, 98 onces. Le 

pain fut taxé de 3 12 à4 Batz la livre 
, terme 

moyen. Le vin se veudoit de 1o à 15 batz le 

pot. Les pommes de tore qui , 
dans nombre 

d'endroits, avoicnt été submergées oh'gâtées 
par les pluies montèrent jusqu'à 3o batz I. 

quarteron. L'avoine se veudoit aussi an mêa*et 
prix. Emin toutes les autres denrées suivirent 
cette hausse. 

Il est bora de doute qu'à dca prit aussi é1e-i 
véa, une grande pai tic de la population n'aR 
roit pu se procurer sa subsistance, sans la sol= 
licilude des Gouverneruens de plusieurs Can 
tons qui avoient pourvu à cc que dans toute4 
les communes on établit des comités de biet. -' fil isalice, alimentée par le urlibéralité ot ceIla 
des particuliers aisés. l. à, des soupes, du pain 
et d'autres alimcns étoieut distribués à la clas- 
se'inditientc. 

Des établissernens de ce genre furent ainsi 
fondés dans les Cantons de Vand, Genève, 
Berne, Neuchâtel, Fribourg, 13aslc, Soleure, 
Zurich cte. Partout lasollicilude des (, ouver. 
nemeus a rivalisé avec la ghniroý, ilé et la cha- 
rité des habitans de la Suisse. Il scroit trop long 
d'entrer ducs les détails des riches aumônes 
qui, dans ces temps de calamité, ont illustré 
titi si grand nombre de nos compatriotes. Les 
pauvres de Vevey, par exemple , ont eu des 
pères nourriciers: les nommerseroit insulter 
à leur modestie; la rccunttoissance les ligna. 
le dans tous les coeurs. Puissent tant de brai 
ves gens recevoir les béuédictioas attachées 
aux bonnes oeuvres. 

Nous n'avons malheureusement fait merl. 
tion jusqu'à présent que des contrées de notre 
patrie où les ressources ont pu combattre la di- 
sette. 11 n'en a pas été de même dans les Cari. 
tons tic fabrique, particulièrent. ent de Glaris, 
Appenzel et St. Gall; oit la tuasse mauufactia_ 
rière étant la plus noutbrcuse, n'a pu subvenir 
âses besoins, vit l'état de nullité datisiequel les 
atteliers en coton de ces paya sont tornb 
depuis quelque temps. 

La famine se montra dans ces contré«, 
IIainant à sa $$ikv ! 4iLs ) l>stlt`4arýt+çs qui Vs 

i 



tb? Edent. T et villages entiers furent abaii- 
sonnés. Leurs infortunés habitans fuyant la 
terre ingrate qui ne pouvoit plus les nourrir, 
rierépandoiettt en troupe dans les contrées voi- 
sines avec le délire de la mort, cherchant des 

ersonnes compatissantes qui pussent soulager 
faim dont-ils étaient dévorés. Tous les ef- 

forts généreux des 
. citoyens des villes envi- 

ronnantes ne pouvoient suffire aux besoins do 
saut d'affamés. Dans leur désespoir, les uns 
hroutoient l'herbe naissante , 

d'autres détcr- 

soient des cadavres d'animaux pour en faire 
leur nourriture. Semblables à des fantômes 

, hommes, femmes, cufans, trainoieut leurs 
sorpa pâles et défigurés dans les campagnes et 
sur les routes pour chercher ces mêts dégoû- 
$ans et mal sains. 

Mr. Zollikofer Pasteur de St. Gall, publia 
alors une brochure 

, 
intitulée : Appel aux 

s uiues etc. dans laquelle il rendait compte des 
anaux sans nombre qui at}hgcoient ces pays 
st appeloit en leur faveur les secours charita- 
bles des conférés des autres Cantons. L'i%ppcl 
de cc respectable ecelésia, tiyuc r. e demeura 
pas sans réponse; il eut L douce satisfaction 
de voir que le langage de la religion et de la 
charité clu"êtienne, ne se Lit jamais et. tru- 
tire en vain dahu notre bonne patrie. De tous 
les points de la Suisse, des secours coiisid: "ra- 
bles furent adressés tact à lui qu'aux divers 

somités de bienfaisance tir ces Cdiitouis, dont 
les habitans ont été arrachés à la mort et reu- 
lus à leurs attrliers, où l'occupation qu'on 
leur procure juurnellc men, l sert a la fois à les 

noarrir, à leur faire oublier leurs suufTrances, 
à prolonger les secours qui leur ont été four- 

nis, et surtout, à les préserver des vices qu'. "a" 
=cadrent la mendicité et le désespoir. -Ces 
moyens ont considérablement été augmentés 
encore, parla magnauimc g; uéro; ité de S. M. 
l'emperc'r de Russie qui , 

iuforine de tant ele 
malheurs 6t remettre cent mille roubles par 
sen ambassadeur en Suisse pour le soulage- 
aient des Cantuu,, qui en éloient victimes ; 

et par d'autreb valeurs provenant do sonscri p- 
tions recueillies dans plusieurs villes du nord 
de l'Allemagne et de H ussie. Toutes ces som-ý 
mes réunies ont formé un capital su(li, ant 
pour assurer l'existence à tant de pauvrue jud- 
qu'à la récolte prochaine. 

C'est ici le moment de rappeller la gén. re 
sité avec laquelle les bourgeois de Genève sot'ct 
venus au secours des contrées qui les touchent. 
La situation où se trouvoicut leurs habituât 
ne différait pas beaucoup de celle rapportrc 
plus haut. Malgré le grand nombre des leu, '% 
qu'ils avoieut à soulager et à nourrir, mai-r 
]es aornmos considérables envoyées rutx divers 
Confédérés qui itupluroient leur assist, utce, IR 
charité des Genevois s'est encore Ctendue sut 
leurs voisins. Dus établissarnens de soupes for- 
més sur la frontière; des distributions de vi- 
vres alimentées par des dons particuliers sou' 
cesse renaissaus ont arraché aux , n: tludics, an 
désespoir et à la mort la population cntit'rt 
de plusieurs villages de la Suvoye. 

Craces à Dieu ! ces calantilés tottch; 'nl à 
leur terme. La divine Providence parait 
volt borné là ses chntim eus, et nous promet' 
tee lit) avenir ilui nuus ç! édullnnilý; rta des Jni! us 
que nuus uvutts soufferts. Dans les tu al; niliqu(S 
récoltes qui s'., laprélcnt., Elle 1111)111 ii au pull, 
vre tu, ternie à sa niisère, et au t clic bi, il- 
faisant, une preuve de sa satisfait bu du boit 

rtnltloi qu'il a fait de ses blutes en tend: utt non 
main secourable à ses frères lorsqu'ils é tutcilt 
dans l. tdétresse. lléuissons cette volonté ton- 
te puissante qui eut nous frappant, nous a dort 

ne la plus ut lie leçon 
, celle de nus sinter et 

de nous secoua ir muturllemcnl ; Ce qui est la 

meilleure preuve de patriutisttie et t'urina 
fédérale. Que le pauvre apprenne à on 1), 
ter pour devenir laborieux i cun, tmn et 
eonnoissant. Puisse celte 

ûuuix 
rl'i prt, uves 

nous rarnencr tous aux sentiutuus de l'extrc 

me gratitude que nuus devons au bira, faitcur 

supréu, e 

__. - 
C/tarigemeu. s1 de foires. 

Les foires de Monthey en \rallais, se tiendront pour rmtc ; ºnn(-c comme 
Suit: 14 2 février, 1c 25 Mars, le 3 Jilin, le g S, _pteuºbre, le ºkO tubre et 
le 3i Décembre. 

La foire d'Orbe du mois d'Avril aura lieu le 6 au lieu du 1,5, : "t la lit) 
'Dire se tiendra le 4 Mai. 

t 



eitra T. rt n ýr erwnn oI i- t  
lmy, 

rim, 4n . 7. 'Ali .. '1... T/_.. ut r 
d'étre assortis de Livres d'usaoe et de littérature. de Ri/ýla ! %. 

1t1- rvald, de différentes et belles F: ditions : de riouveaux Testamen 
Ps. Id, tout musique et autres, de mime que de plusieurs sortes de Papiers 

i'àécrý'r. - peints ,à dessiner et pour plans : Parchemins, Encre de Paris dei 
a'ilë. rer es couleurs , Plumes, Cire fine : Cartes de visite et d'invitation Sï 
nérte ,a an prix raisonnable. Leur correspondance au dehors ¢eur facilitd 

s m. no, de se pourvoir de livres qui ne se trouvent pas dans leur Catalvr 
gt. e .. er u'on désirerait d'eux ; ils assurent un chacun de leur empressemenq 
a rzr les différentes commissions rélati. ves à leur commerce, et à faire 
Orecut, -r ; 'es ouvrages qu'on voudrait faire impr1r ou relier Ches aux dal 
rnaaiHi e: s'attirer la confiance publique. '` 

eer_ºoi's de circonstances suivis de quelques poésiesrel. igieuses ; par MI 
I3rAei, Pasteur à Montreux 

, membre de plusieurs Société, suisses. Ces dis3 
rocrs w-u été Prononcés pour des occasions particulières, comrme le massai 
ire des Gardes-Suisses à Paris 

, le to . lotit 1792 ;- la chiite d'une mon- 
t dar-s le canton de Schwitz ;- le Pacte fédéral des XXII Cantons â 
2uv ic , LLI etc. Ils sont sui vis de notes, la plupart hYstoriques , et se vent 
de. -t u, S i. rof t des pauvres. ( Un vol. 8° de 444 pages. Prix 12 batz. ) 

Sf, nions se trouvent aussi chez les principaux Libraires de la Suisses 

$i Si. u. Dsri sis r, Pire et Fils , misaxicient , ,, tachintstes , 
établis à Latsanaàt 

inusnt aeee suseès à faire et à dibber des Bandages ilutigit , 
de la meilleure qualisti 

e sorlag n ènt et guiristm de tontes sortes dhsrnies, soit deseents, tant pour hoir u4 
}ew f. mnte et enfant. 

;; u, nmt il ya plusieavs axnéu qtu les dits D s+ ris >v dibiient les susdits Bandages , 
i21 

' 
, h' 011 antnrqui gril ya beaucoup de personnes des deux uses , atts+ntes de diresate, qui m 

nRýc . ertt . us-mémos, jusqu'à leurs . nfans, par là défaut d'apporter romids d ns swree a-ue. 
fýnitle 

, et rut. nt ainsi estropiés la rute d. lems vie : d'autres en therohant 
tee moyeJas de M 

'P`rýJfr a #orr.. at do mauvais Bandages, soir de p. au, de toile ou de fer, qui n'ont au. un4 
hriuirRo mains rtaor-- de propriété , plus propres ài estropier et. wp"rer la mal , que d'y apportai 

M AoM2aiansn t; d'aýtrý ýýuyent naieYS faire d'in ac/ g dta marchanda qui ! ei wdna*nr toua 
ts uc)n do Bsxlaga anglais, afin d" lssy donna pkjà tri Ntau, cr qui na sons qua as wsa+i. 
ºuis $andagss , 

fabriquàj par 144 psvsonnsts qd n'ont astcwu connuissanca dans c. tio pdrtiS 0 
qrt mima jour mettant d. a prix . sctdant qs jasuuss am personne. Pu vr+. rvn. n. yV p"-le 
riva wu gwrison , vu au moine du couag. m. ti à e.. sort.. t'in'qrmlài.. 

Lx dit, Liraiav ariasnt 4 pubs que vu L. grand débit qu'ils ont de leurs yotidageat 

^+V 4ariputation qu'ils s'. n scat acqui. , j« fanant ais-misas, xlt p. av. nt 4s do+nsr à plue 

pois e: ! 'autres personnes ; d'ail4taa U. auront égard à la situation dos p. rsonnes paw 
'wi g4 , sut ; tant nsrxij d'rw aN. station de leur Pattaur qui constate di 4w inriitenc., 18 

'W tan déluré des Bandvg. s au pris de 4w débours , orle leurs suies jpa . 11s ont aussi 
rra txrguou triref race pour 4sdis. @ d acent. s , don! 48 propri $és sou eonnws par L. non'4 
àve de *urge ot irr. s. 14 prient l.. p. rsonnas de 4., o adresser franco lamesure du tow4du eorlm 
t" iDdt% i.. Qti aitay+à4,11M demffl/ /41 i i+ np, a/ du lut, 16. 


